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Sécurité et prévention 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, le thème sécurité et prévention, c’est repérer les dangers avant 
d’agir: Chutes, coupures, poussières, bruit, engins. Objectif: Rentrer entier chaque jour.  
  
Tu appliques une logique: Supprimer le risque si possible, sinon le réduire avec 
protections collectives et organisation, puis EPI en dernier.  

• Zone de travail rangée, accès dégagés 
• Casque, gants, lunettes, harnais adaptés 

La coactivité impose un plan de circulation et du balisage. J’ai vu un ami éviter un heurt 
en s’arrêtant 5 secondes pour regarder l’engin.  
  
Conseil : 
Travaille ce thème en 2 sessions de 15 minutes, 1 sur les risques, 1 sur les parades. Fais une 
check-list de 6 points, relis-la avant l’atelier. 
  
Le piège, c’est de compter sur l’EPI seul. Si une protection manque, tu fais pause, tu 
préviens, tu cherches une solution simple, garde-corps, filet, rangement, zone piéton 
séparée. Cette habitude te rend plus serein. 
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Chapitre 1 : EPI et protections collectives 
  

 1.   Principes et obligations : 
  
Pourquoi c'est important ? 
Ton employeur doit évaluer les risques et fournir les protections nécessaires. Tu dois 
porter les EPI adaptés quand le risque ne peut être éliminé par une protection collective, 
pour réduire les accidents graves. 
  
Obligations légales : 
D'après le ministère du Travail, l'employeur doit assurer la formation et le contrôle du port 
des EPI, consigner les instructions et remplacer les équipements défectueux dans les 
meilleurs délais. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Utiliser des gants non adaptés pour des travaux chimiques 
• Porter des chaussures usées sans vérifier la semelle antidérapante 
• Confondre protection collective et EPI pour risques de chute 

Exemple d'organisation : 
Sur un chantier de rénovation, l'équipe de 10 personnes tient un registre d'inspection, le 
chef vérifie les harnais chaque semaine et remplace les longes usées immédiatement. 
  
Astuce pratique : 
Note la date d'inspection sur chaque EPI avec un marqueur indélébile, cela prend 30 
secondes et évite des contrôles fastidieux en cas d'audit. 
  

 2.   Équipements et protections collectives : 
  
Choisir le bon EPI : 
Évalue le risque, choisis l'EPI en conséquence, et vérifie la conformité CE. Par exemple, pour 
les risques de chute, utilise un harnais avec absorbeur d'énergie et une longe certifiée. 
  
Porter et entretenir : 
Apprends à enfiler correctement casque, gants et harnais, nettoie et stocke les EPI à l'abri 
de l'humidité, contrôle visuel avant chaque utilisation pour éviter les défaillances. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une façade sur 3 niveaux, équipe de 6 personnes, durée 10 jours. 
Étapes : évaluation des risques, installation d'une protection collective (filet), distribution 
de 6 harnais et 6 longes. Résultat : réduction notable des interventions à risque. 
Livrable attendu : registre d'installation du filet daté, certificat de conformité des 6 harnais, 
et tableau de contrôle journalier avec 10 inspections documentées. 
  



Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de pose de toiture, l'équipe a standardisé la vérification en 5 minutes par 
personne chaque matin, ce qui a réduit les oublis d'EPI de 40 pour cent en 2 semaines. 
  

Équipement Usage principal Contrôle avant chantier 

Casque Protection contre les chutes 
d'objets 

Pas de fissure, jugulaire 
fonctionnelle 

Gants Protection mécanique et 
chimique 

Pas de déchirure, bonne 
adhérence 

Lunettes Protection des yeux contre 
projections 

Verres propres et monture 
intacte 

Harnais Protection contre les chutes de 
hauteur 

Sangles sans coupure, boucles 
verrouillées 

Chaussures de 
sécurité 

Protection plantaire et 
antidérapante 

Semelles intactes, embout 
présent 

  
Avant et après le tableau, garde une fiche simple pour noter les contrôles, cela facilite le 
suivi et évite les oublis lors des rotations d'équipe. 
  

Vérification Fréquence Responsable Critère ok 

Inspection visuelle 
des harnais 

Avant chaque 
utilisation 

Utilisateur Aucune coupure ni usure 
excessive 

Contrôle du casque Chaque semaine Chef de chantier Jugulaire et coque 
intactes 

Vérification des 
chaussures 

Mensuelle Responsable 
matériel 

Semelle antidérapante 
présente 

Contrôle des lunettes Avant activité à 
risque 

Utilisateur Verres sans rayure 
majeure 

Vérification des 
longes 

Après chaque 
choc 

Chef de chantier Absence d'étirement ou 
coupure 

  
Exemple de mini cas : 
Contexte : installation d'un filet sur une façade de 12 mètres. Étapes : mesure, fixation sur 4 
points, test de charge 500 kg. Résultat : sécurité des opérateurs, délai respecté en 2 jours. 
Livrable : fiche de test datée. 
  
Astuce de stage : 



Lorsque tu reçois un lot d'EPI, vérifie la présence des notices et étiquette CE, cela évite de 
travailler plusieurs jours avec du matériel non conforme. 
  

 

Ton employeur doit évaluer les risques, te former, contrôler le port, tracer les 
consignes et remplacer vite tout EPI défectueux. Toi, tu portes l’EPI quand les 
protections collectives ne suffisent pas. 

• Choisis des EPI conformes CE selon le danger (chute : harnais, longe, 
absorbeur). 

• Fais un contrôle avant usage, puis nettoie et stocke à l’abri de 
l’humidité. 

• Évite les erreurs : gants inadaptés aux produits, chaussures usées, 
confusion entre collectif et EPI. 

Documente les vérifications (registre, fiches datées) et standardise une routine 
courte : ça réduit les oublis et sécurise le chantier. Un marquage de date sur 
chaque EPI simplifie les audits et le suivi d’équipe. 

   



Chapitre 2 : Risques de chute 
  

 1.   Identifier et évaluer les chutes : 
  
Types de chute : 
Il existe trois grandes familles de chute, la chute de hauteur, la chute de plain-pied et la 
chute d'objet. Savoir reconnaître laquelle s'applique aide à prioriser les actions de 
prévention sur le chantier. 
  
Facteurs humains et techniques : 
Les erreurs de positionnement, la fatigue, l'inattention, un sol glissant, une ouverture non 
protégée et l'absence d'ordonnancement augmentent fortement le risque de chute sur un 
site. 
  
Repérage et mesure du risque : 
Estime la hauteur, la probabilité et la gravité. Par exemple, une chute de 4 m présente un 
risque de blessure grave, surtout sans protection collective. Note ces éléments pour 
chaque zone. 
  
Exemple d'identification d'une zone à risque : 
Sur une façade à 3,5 m, l'accès par échelle simple est fréquent. Tu notes hauteur, 
circulation, type de sol et présence d'obstacles avant de décider des protections 
nécessaires. 
  

Hauteur de chute Conséquence typique Mesure prioritaire 

Moins de 2 m Entorse, contusion Sol antidérapant, rangement 

2 à 5 m Fractures, traumatismes Protection collective, point d'ancrage 

Plus de 5 m Blessure grave, mortalité Interdire l'accès sans protection 

  

 2.   Réduire le risque au poste de travail : 
  
Organisation du chantier : 
Planifie les tâches pour réduire les passages en zone dangereuse, limite le nombre 
d'opérateurs exposés à la fois, et programme les travaux en journée lorsque la visibilité est 
meilleure. 
  
Contrôles et vérifications quotidiennes : 
Avant chaque intervention vérifie l'état des échelles, des ancrages, des garde-corps 
temporaires et de la surface de travail. Note la vérification sur la fiche chantier datée et 
signée. 
  
Bonnes pratiques sur échelle et toiture : 



Toujours maintenir trois points d'appui, positionner l'échelle à un angle proche de 75 
degrés et éviter les charges latérales. Sur toiture, marche prudent, chaussures adaptées 
et repères d'ancrage visibles. 
  

 
  
Astuce de chantier : 
Sur tes premiers chantiers, prends 10 minutes chaque matin pour repérer les zones 
d'accès et placer des cales ou panneaux. Ça évite beaucoup de stress et de risques 
inutiles. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : remplacement de tuiles sur une maison individuelle, hauteur moyenne 4 m, 
équipe de 2. Étapes : pose de garde-corps temporaire en 30 minutes, installation d'un 
point d'ancrage, contrôle des EPI. 
  
Résultat : intervention réalisée en 6 heures sans incident, temps de pose des protections 
30 minutes, réduction du temps d'accès risqué de 40%. Livrable attendu : fiche chantier 
complétée, 3 photos datées et plan de positionnement des ancrages. 
  

 3.   Intervention et secours après une chute : 
  
Réagir dans les premières minutes : 
Assure ta sécurité puis sécurise la zone, alerte les secours et évalue l'état de la victime 
sans la déplacer si suspicion de fracture ou de traumatisme crânien. Prévois 1 
responsable secours sur site. 
  
Organisation du secours et évacuation : 



Connais l'adresse exacte du chantier, repère l'itinéraire d'accès, et garde à portée un bon 
téléphone avec le numéro des secours. Prépare une couverture thermique et une attelle si 
formé pour l'utiliser. 
  
Reporting et retour d'expérience : 
Après l'incident remplis le rapport d'accident, note l'heure, les conditions et témoins, puis 
organise un débriefing rapide de 20 à 30 minutes pour corriger procédures et éviter 
répétition. 
  
Exemple d'intervention suite à une chute : 
Sur un chantier, un collègue chute de 3 m, immobilisation sur place, appel des secours 
puis évacuation prévue en 45 minutes. Le rapport a permis de remplacer une échelle 
défectueuse. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Contrôle Action rapide 

État des ancrages Vérifier et noter sur fiche 

Présence de garde-corps Installer si absent 

État des échelles Contrôler mois par mois 

Briefing quotidien 5 minutes avant démarrage 

Plan de secours Accessible à tous 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas sous-estimer une zone "pas très haute", oublier d'attacher l'outil, ou négliger la 
signalisation sont erreurs récurrentes. Privilégie toujours la prévention collective avant l'EPI. 
  
Exemple de mauvaise pratique corrigée : 
Lors d'un chantier, la fixation d'une échelle était insuffisante, tu l'as signalée et corrigée en 
10 minutes, évitant une chute potentielle. Petit geste, gros impact. 
  
Astuce de pro : 
Photographie tes protections avant et après le travail, cela sert de preuve lors du rapport 
et facilite les retours d'expérience. Ça prend souvent moins de 2 minutes. 
  

 

Repère les trois types de chutes (hauteur, plain-pied, objet) et les causes 
humaines/techniques : fatigue, mauvais positionnement, sol glissant, ouvertures 
non protégées. Pour chaque zone, évaluer hauteur probabilité gravité pour 
prioriser. 



• Organise le chantier : planifie, limite les exposés, privilégie une bonne 
visibilité. 

• Fais des contrôles quotidiens : échelles, ancrages, garde-corps, et note 
sur la fiche. 

• Applique les bonnes pratiques : 3 points d’appui, échelle à 75°, toiture 
avec EPI adaptés et ancrages visibles. 

En cas de chute, réagir dans les premières minutes : te protéger, sécuriser, alerter, 
ne pas déplacer la victime. Prépare un plan de secours, puis fais le reporting et un 
débriefing pour éviter la répétition, avec protection collective d’abord. 

   



Chapitre 3 : Manutention et postures 
  

 1.   Principes de manutention en sécurité : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'apprend les règles pour porter, pousser et tirer en sécurité sur les chantiers, utile 
pour tous les corps de métier du bâtiment, débutants comme expérimentés. 
  
Règles essentielles : 
Garde la charge près du corps, fléchis les genoux, évite les torsions du tronc, répartis le 
poids et demande de l'aide pour les charges instables ou supérieures à 25 kg selon l'INRS. 
  
Évaluation du risque : 
Avant chaque manutention, détecte obstacles, sol glissant, hauteur et fréquence 
d'exécution. Si une tâche se répète plus de 20 fois par jour, considère une aide mécanique 
ou une rotation d'équipe. 
  
Exemple d'organisation d'une prise de charge : 
Tu mesures la largeur et le poids estimé d'une caisse, choisis l'itinéraire sans obstacles, 
fixes la prise avec gants, puis tu effectues le levage en équipe si besoin. 
  

 2.   Postures et ergonomie au poste : 
  
Postures à privilégier : 
Travaille à hauteur confortable, utilise des appuis pour les bras lors de travaux fins, 
change de position toutes les 20 à 30 minutes pour limiter la fatigue musculaire et la 
compression nerveuse. 
  
Signes d'alerte et TMS : 
D'après le ministère de la Santé, les troubles musculo-squelettiques sont la première 
cause de maladie professionnelle, note douleurs persistantes, picotements, ou perte de 
force, et signale-les rapidement. 
  
Aménagement ergonomique simple : 
Sur le chantier, élève la zone de travail avec tréteaux, utilise leviers et diables, et limite les 
flexions extrêmes pour éviter tensions lombaires et cervicales durant la journée. 
  
Astuce de terrain : 
Quand tu serres un élément, replace vite la clé et change de côté pour équilibrer les 
efforts entre bras droit et gauche. 
  

Intervalle de poids Risque Action recommandée 

0 à 5 kg Faible Manipulation normale 



5 à 15 kg Modéré Surveillance posture, limiter fréquence 

15 à 25 kg Élevé Prévoir aide, diable ou palan 

Plus de 25 kg Très élevé Intervention mécanique obligatoire, analyse préalable 

  

 3.   Organisation de la manutention sur le chantier : 
  
Préparation et planification : 
Planifie les trajets, libère les passages, fixe les zones de stockage et désigne une personne 
responsable du levage quand plusieurs éléments lourds sont déplacés chaque jour. 
  
Équipements et aides mécaniques : 
Utilise diables, chariots, palans, hayons de camion et treuils selon le poids. Pour 12 
éléments de 80 kg, prévois un palan ou 2 à 3 personnes formées pour chaque levage. 
  
Communication et travail en équipe : 
Avant un levage en équipe, définis la manœuvre, décide d'un signal clair, et répartis les 
rôles pour éviter les à-coups et les mouvements imprévus qui causent des blessures. 
  
Exemple de levage en équipe : 
Pour un bloc de 120 kg, on met 2 sangles, on vérifie la stabilité, 4 personnes assurent la 
manœuvre et un chef de levage donne le départ et l'arrêt. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une salle technique, remplacement de 8 coffrets électriques de 40 
kg chacun, accès étroit et escalier de service. Tu dois organiser la manutention en 
sécurité. 
  
Étapes : 
1) mesurer passages et largeurs, 2) définir itinéraire sans obstacles, 3) prévoir 2 diables et 
2 manutentionnaires par coffret, 4) établir un plan de levage écrit. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : fiche de manutention pour 8 coffrets, plan de levage, et rapport d'incidents. 
Objectif chiffré, exécution en 2 jours avec zéro incident et gain de temps de 30 pour cent. 
  

Vérification terrain Action rapide 

Sol stable et dégagé Nettoyer et baliser la zone 

Équipement adapté Apporter diable ou palan 

Signalisation des manœuvres Nommer un chef de levage 

Fréquence des gestes Planifier pauses et rotations 



État de santé du personnel Vérifier aptitudes et former 

  
Astuce d'ancien élève : 
Quand tu dois déplacer plusieurs charges similaires, prépare une check-list et fais un 
essai à vide, cela évite la majorité des erreurs et économise souvent 15 à 30 minutes par 
série. 
  
Une fois en chantier, j'ai mal estimé une charge et j'ai appris à toujours commander un 
diable de plus plutôt que de devoir improviser. 
  

 

Pour manutentionner en sécurité, tu anticipes le risque (trajet, obstacles, sol, 
fréquence) et tu adaptes la méthode au poids et à la stabilité. 

• Applique les bases : charge près du corps, genoux fléchis, évite les 
torsions, répartis le poids, demande de l’aide si c’est instable. 

• Au-delà de 25 kg, aide mécanique obligatoire ou levage en équipe 
organisé (rôles, signal unique, chef de levage). 

• Protège-toi des TMS : change de position toutes les 20 à 30 min, 
aménage la hauteur de travail, et surveille les signes de TMS (douleur, 
picotements, perte de force). 

Planifie les zones de stockage, libère les passages et prépare une check-list pour les 
séries de charges. Si un geste se répète souvent, prévois rotation, pauses ou 
matériel pour tenir zéro incident. 

   



Chapitre 4 : circulation sur site 
  

 1.   Organiser les flux et zones de circulation : 
  
Plan simple : 
Avant d'ouvrir le chantier, dessine rapidement un plan avec 2 axes principaux, l'accès 
engins et la voie piétons, et note l'emplacement des bennes et zones de stockage. 
  
Zonage et priorités : 
Définis des zones claires pour les piétons, les engins et le stockage. Affecte une largeur 
minimale de 1,2 m pour les piétons et 3 m pour les véhicules lourds si possible. 
  
Exemple d'aménagement d'un flux : 
Sur un petit chantier de rénovation, on a tracé 2 parcours piétons séparés, une voie 
engins de 4 m et une aire de dépose de matériaux à 10 m de l'accès. 
  
Astuce organisation : 
Place la zone de livraison près de l'entrée pour réduire les déplacements, tu peux 
économiser 10 à 20 minutes par rotation camion sur un chantier urbain. 
  

 2.   Règles pratiques et signalisation : 
  
Signalisation adaptée : 
Utilise des panneaux clairs, bandes de chantier et marquages au sol. Priorise la visibilité la 
nuit avec feux ou bandes réfléchissantes sur les zones à risque. 
  
Vitesse et comportements : 
Limite la vitesse à 5 à 10 km/h selon la fréquentation. Sensibilise l'équipe chaque matin, 
rappelle que la priorité est donnée aux piétons et aux véhicules de secours. 
  
Exemple de panneau et usage : 
Un panneau « circulation piétons » devant l'entrée et des cônes réfléchissants tous les 10 
m ont réduit les incidents avec piétons de 30 pour cent sur mon dernier chantier. 
  

Type de signalisation Utilisation 

Panneaux temporaires Indiquer sens et priorités à l'entrée 

Marquage au sol Séparer voies piétons et engins 

Bandes réfléchissantes Améliorer visibilité nocturne 

  

 3.   Mettre en pratique un aménagement type (mini cas concret) : 
  
Contexte et objectifs : 



Petit chantier de construction de 200 m² en zone urbaine, objectif réduire croisements 
dangereux, sécuriser livraisons et garantir accès secours en moins de 2 minutes. 
  
Étapes et livrable : 
Étape 1 repérage, étape 2 tracé du plan, étape 3 installation de la signalisation et 
formation express de l'équipe de 15 minutes. Livrable attendu, un plan simple et une fiche 
consignes imprimée. 
  
Exemple d'étapes chiffrées : 
Sur ce chantier, on a créé 3 zones, réduit les croisements de 40 pour cent et établi un plan 
de circulation en 1 jour, fiche consignes de 1 page remise à l'équipe. 
  
Astuce de stage : 
Chaque matin, fais un brief de 5 minutes sur la circulation, note-toi 2 points d'amélioration 
à corriger avant la pause, ça évite les erreurs répétées. 
  

Check-list opérationnelle Action 

Plan de circulation Dessiner et afficher à l'entrée 

Signalisation Installer panneaux et bandes réfléchissantes 

Séparation piétons/engins Tracer voie piétons d'au moins 1,2 m 

Consignes et brief Brief quotidien de 5 minutes 

Accès secours Maintenir une voie dégagée 24/7 

  
Exemple de livrable attendu : 
Un plan A4 annoté, une fiche consignes 1 page, et une liste de contrôle signée par le chef 
de chantier, le tout disponible à l'accueil du site. 
  
Petite anecdote, la première fois que j'ai dû réorganiser la circulation, j'ai déplacé la 
benne 2 fois avant de trouver la place idéale, maintenant j'anticipe mieux les retours. 
  

 

Avant d’ouvrir le chantier, fais un plan simple du site avec deux axes (engins et 
piétons), puis définis un zonage clair (piétons, engins, stockage) pour limiter les 
croisements et sécuriser les livraisons. 

• Prévoyez des largeurs repères : piétons 1,2 m minimum, engins 3 m ou 
plus si possible. 

• Installe une signalisation adaptée de nuit (panneaux, marquage au 
sol, bandes réfléchissantes) et limite la vitesse à 5-10 km/h. 



• Donne la priorité aux piétons et aux secours, avec un accès secours 
dégagé 24/7. 

• Formalise : plan affiché + fiche consignes, et un brief quotidien de 5 
minutes. 

En pratique, repère, trace, signale, puis forme l’équipe en 15 minutes. Place la zone 
de livraison près de l’entrée pour réduire les déplacements, et améliore chaque 
matin 1 ou 2 points avant la pause. 

   



Plans et documents techniques 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, les plans et documents servent à comprendre, préparer et réaliser 
un ouvrage sans improviser. Tu rencontres souvent le plan de masse pour situer le projet, 
le plan de niveau pour lire l’organisation, puis la coupe et la façade pour voir hauteurs et 
volumes.  
  
Pour bien lire, commence par le cartouche du plan, l’indice de révision, la date, puis 
l’échelle du plan et l’orientation. Appuie-toi sur la légende, les traits, les hachures, et les 
cotes, souvent en mm, pour éviter les confusions.  
  
Au-delà des dessins, tu as aussi des notices, des nomenclatures, et parfois un dossier des 
ouvrages exécutés. L’objectif est simple: Croiser les infos, par exemple vérifier qu’une 
réservation notée sur plan est bien décrite dans le texte.  

• Relire l’échelle et la légende 
• Contrôler les niveaux et les cotes 
• Repérer la dernière révision 

Conseil : 
Travaille en petites sessions de 15 minutes: 1 plan, 3 repères, échelle, cotes, niveaux. J’ai vu 
l’un de mes amis se tromper entre 1/50 et 1/100, résultat, une pièce semblait 2 fois plus 
grande sur le papier, ça vaccine.  
  
Fais 2 retours par semaine avec une mini-liste de symboles, et garde un dossier clair par 
chantier, version, date, format. Piège fréquent: Lire trop vite, sans comparer plan, coupe et 
texte, donc prends 10 minutes pour recouper avant d’agir. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Légendes et symboles  ........................................................................................................................  Aller 

      1.   Lire et comprendre une légende  ...............................................................................................................  Aller 

      2.   Les symboles usuels et leur sens  .............................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Échelles et cotations  ............................................................................................................................  Aller 

      1.   Échelles et leur lecture  ......................................................................................................................................  Aller 

      2.   Cotations pratiques et normes  .................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Vues et coupes  .......................................................................................................................................  Aller 

      1.   Lire et reconnaître les vues  ............................................................................................................................  Aller 

      2.   Tracer et annoter les coupes  ......................................................................................................................  Aller 

      3.   Cas pratique et checklist  ...............................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Légendes et symboles 
  

 1.   Lire et comprendre une légende : 
  
Objectif : 
Ce point t'aide à repérer rapidement les informations d'une légende pour éviter les erreurs 
sur le chantier, comme confondre une trémie et une réservation. 
  
Comment lire les symboles ? 
Commence par identifier le code graphique, la couleur, l'épaisseur de trait et la référence 
chiffrée, puis vérifie la correspondance avec la description écrite. 
  
Astuces de terrain : 
Garde une légende imprimée en A4 sur le chantier, annote-la quand tu vois des variantes, 
cela te fera gagner 10 à 20 minutes par déplacement. 
  
Astuce personnelle : 
Une fois j'ai failli poser une fenêtre au mauvais endroit parce que j'avais mal lu la légende, 
depuis je l'imprime toujours. 
  
Exemple d'identification d'un symbole : 
Sur un plan électrique j'avais deux cercles similaires, j'ai vérifié la légende et constaté 
qu'un cercle désignait une prise simple et l'autre une prise double, évitant une erreur de 
matériel. 
  

 2.   Les symboles usuels et leur sens : 
  
Symboles de structure : 
Tu dois reconnaître les symboles des éléments porteurs, poteaux, poutres et dalles, car 
une erreur peut coûter plusieurs milliers d'euros en reprise. 
  
Symboles d'équipement et réseaux : 
Repère les symboles pour eau, électricité, ventilation et gaz, note les diamètres et 
hauteurs indiqués, ainsi que les conduites en apparent ou encastré. 
  

Symbole Signification Usage 

Mur hachuré Mur porteur Identifier position et épaisseur 

Pictogramme porte Porte Vérifier sens d'ouverture et cotes 

Pictogramme fenêtre Fenêtre Contrôler dimensions et garde-corps 

Cercle avec lettre Prise ou point électrique Préciser type et puissance 

Trait en pointillé Conduite encastrée Attention aux passages et diamètres 



Utilise ce tableau comme référence rapide sur le chantier, imprime-le et garde-le avec toi 
pour réduire les questions et les erreurs lors des interventions. 
  

 
La fenêtre mesurée à 4 cm sur le plan correspond à 200 cm réel selon l'échelle 1:50 

  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'une maison T3 de 70 m2. Étapes: lecture du plan, annotation des 
symboles, réunion avec l'artisan. Résultat: réduction des appels et gain de 2 jours. Livrable 
attendu: plan annoté et liste de 6 éléments à commander. 
  
Voici une check-list rapide à utiliser avant de commencer une intervention sur base d'un 
plan et de sa légende courante. 
  

Point de contrôle Action 

Vérifier la légende Confirmer symboles et abréviations 

Comparer l'échelle Noter l'échelle et convertir mesures 

Repérer les réseaux Localiser diamètres et hauteurs 

Annoter incohérences Marquer et signaler au chef 

  

 



Pour lire un plan sans te tromper, commence par repérer les codes graphiques 
(couleur, épaisseur, référence) puis confirme toujours avec la description de la 
légende. 

• Imprimer la légende en A4 et l’annoter sur le chantier pour gagner du 
temps et éviter une confusion (trémie, réservation, prises). 

• Maîtrise les symboles de structure (murs porteurs, poteaux, dalles) 
pour éviter les erreurs coûteuses. 

• Pour les réseaux (eau, électricité, ventilation, gaz), vérifie diamètres, 
hauteurs et apparent/encastré. 

• Avant d’intervenir: légende, échelle, réseaux, puis annoter les 
incohérences et les signaler. 

Une légende bien lue limite les appels, sécurise les commandes et peut te faire 
gagner plusieurs heures, voire des jours sur une rénovation. Ton réflexe: vérifier, 
annoter, et garder une référence rapide sous la main. 

   



Chapitre 2 : Échelles et cotations 
  

 1.   Échelles et leur lecture : 
  
Définition et utilité : 
L'échelle est le rapport entre une longueur sur le plan et la longueur réelle. Elle sert à 
représenter bâtiments, pièces ou détails sur papier tout en respectant les proportions et 
la lisibilité. 
  
Lecture sur un plan : 
Pour convertir une mesure, multiplie la valeur prise sur le plan par le dénominateur de 
l'échelle. Par exemple 3,6 cm sur un plan 1:50 devient 1,8 m dans la réalité, simple et fiable. 
  
Erreurs fréquentes : 
Les erreurs courantes sont la confusion mm/cm, oublier l'échelle indiquée, et mesurer une 
projection au lieu de la cote réelle. Vérifie toujours l'unité et la légende avant d'agir. 
  
Exemple d'usage d'une échelle : 
Sur un plan au 1:50, une fenêtre mesurée 4 cm correspond à 200 cm réel. Tu multiplies 4 
cm par 50 pour obtenir 200 cm, soit 2 m prêt pour la commande. 
  

 2.   Cotations pratiques et normes : 
  
Principes de base : 
La cotation indique les dimensions exactes avec lignes, flèches et chiffres. Dans le 
bâtiment on cote souvent en millimètres pour la fabrication, et en mètres pour surfaces et 
volumes. 
  
Types de cotations : 
On rencontre la cotation extérieure pour limites, la cotation en chaîne pour longueurs 
cumulées, et la cotation repère pour éléments répétés. Choisis le type qui améliore la 
clarté du plan. 
  
Vérification sur le terrain : 
Avant de couper ou commander, vérifie les cotes sur site avec un mètre ruban 5 m ou un 
télémètre laser précis à ±2 mm. Reporte les écarts et ajuste la tolérance selon l'ouvrage. 
  
Astuce de chantier : 
Mesure toujours deux fois et note la moyenne, relève un repère fixe, et indique une 
tolérance de ±5 mm pour la maçonnerie, ±2 mm pour la menuiserie, ça évite de lourdes 
reprises. 
  

Échelle Rapport Usage courant 

1:1 1 sur 1 Détails de fabrication, assemblages 



1:10 1 sur 10 Détails techniques, menuiseries 

1:50 1 sur 50 Plans d'étage, surfaces 

1:100 1 sur 100 Plans généraux, implantation 

  
Exemple d'implantation pour remplacement de fenêtres : 
Contexte : remplacement de 12 fenêtres en façade, plan au 1:100. Étapes : vérifier l'échelle, 
mesurer sur plan et sur site, ajouter tolérances, dessiner détail à 1:10. Résultat : livrable = 
plan de détails au 1:10 avec cotes en mm et bordereau de 12 unités. 
  

Vérification Action 

Vérifier l'échelle Confirmer le 1:50, 1:100 ou autre inscrit sur la feuille 

Contrôler l'unité S'assurer que les cotes sont en mm ou en m selon le dessin 

Mesurer deux fois Utiliser mètre ruban et télémètre, noter la moyenne 

Reporter les écarts Indiquer les différences sur le plan et prévenir l'atelier 

  
Exemple d'application rapide : 
Sur un plan 1:20, une marche mesurée 2,5 cm correspond à 50 cm réel. Tu multiplies 2,5 
cm par 20, soit 50 cm, utile pour vérifier hauteurs et gardes. 
  

 

L’échelle est un rapport plan-réalité : elle te permet de convertir une mesure du 
plan en dimension réelle. 

• Pour lire une échelle, multiplie par le dénominateur (ex. 1:50). 
• Évite les pièges : confusion mm/cm, oubli de l’échelle, mauvaise prise 

de mesure. Contrôle unité et légende avant d’agir. 
• La cotation donne les dimensions avec lignes et flèches ; choisis le type 

(extérieure, chaîne, repère) pour garder un plan clair. 
• Sur site, mesure deux fois (ruban ou laser) et applique des tolérances 

de chantier adaptées. 

Avant de commander ou couper, recoupe toujours plan et terrain, note les écarts et 
mets à jour les cotes. Une vérification simple te fait gagner du temps et évite les 
reprises. 

   



Chapitre 3 : Vues et coupes 
  

 1.   Lire et reconnaître les vues : 
  
Définition et rôle : 
Une vue montre un objet depuis un point précis, elle traduit la réalité en projection plane 
pour construire et vérifier. Tu dois savoir ce que chaque vue révèle pour éviter des erreurs 
sur chantier. 
  
Vues courantes et usage : 
Tu trouveras plan horizontal, élévation avant, coupe verticale et parfois perspective. Le 
plan au sol sert à implanter, l'élévation à vérifier façades, la coupe à comprendre 
l'intérieur des éléments. 

• Plan de niveau 
• Élévation 
• Coupe transversale 

Règles de lecture pratiques : 
Lis d'abord l'échelle et la cotation, repère le sens de la vue et les repères altimétriques. 
Toujours vérifier les cotes principales avant d'interpréter les détails de montage. 
  
Exemple de lecture de vues : 
Sur un plan au 1/50, 1 cm représente 50 cm. Si une porte mesure 0,90 m sur le plan, elle fait 
90 cm en réalité. C'est basique mais essentiel. 
  

Type de vue Ce qu'on voit Usage principal 

Plan de niveau Implantation et cotes au sol Implantation, circulation 

Élévation Façades et hauteurs Aspect extérieur, alignements 

Coupe Organisation interne, matériaux Détails constructifs et contrôles 

  

 2.   Tracer et annoter les coupes : 
  
Choisir l'emplacement de la coupe : 
Positionne la ligne de coupe où l'information change, par exemple traversée d'un voile 
porteur ou jonction plancher-mur. Une coupe mal placée fait perdre 30 à 60 minutes sur 
le terrain. 
  
Symboles, traits et hachures : 
Utilise trait plein épais pour la coupe, trait fin pour les éléments vus en arrière, flèche pour 
le sens d'observation et une hachure adaptée pour chaque matériau, ça évite les 
confusions en chantier. 
  



Informations à indiquer : 
Indique l'échelle, les niveaux, l'épaisseur des murs en millimètres, la désignation des 
matériaux et la coupe de référence. Ces infos permettent une découpe précise et un 
métrage fiable. 
  
Astuce pratique : 
Au stage, on notait toujours l'épaisseur réelle des murs en mm et la cote fini brut, ça évite 
2 interventions de reprise quand le menuisier arrive. 
  
Exemple de coupe mur porteur : 
Coupe au 1/20 montrant mur porteur 200 mm, isolation 120 mm, doublage 13 mm, hauteur 
sous plafond 2,50 m. Le repère NIVEAU 0,00 est indiqué et la flèche montre le sens 
d'observation. 
  

 3.   Cas pratique et checklist : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un appartement T3 avec remplacement d'un mur non porteur par 
une ouverture. Étapes : repérage, coupe pour confirmation, détail d'appui linteau, 
vérification des réseaux. Résultat : ouverture 1,80 m, linteau UPN 200 posé, délai 3 jours. 
  
Livrable attendu : 
Un plan de coupe au 1/20 avec cotes en mm, repères niveaux, note matériau et plan 
d'exécution. Ce livrable permet au chef d'équipe de lancer la dépose et la pose 
immédiatement. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Erreur : oublier le sens d'observation ou l'échelle, ce qui provoque des erreurs de repérage. 
Conseil : vérifie toujours 2 fois la cote principale et demande confirmation si la cote n'est 
pas lisible. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Avant la découpe, on a ajouté une coupe temporaire sur plan, gagnant 45 minutes et 
évitant une casse d'isolant. C'est souvent le temps passé à clarifier qui sauve le chantier. 
  

Checklist opérationnelle Action Pourquoi 

Vérifier l'échelle Confirmer échelle sur la vue Pour un métrage fiable 

Repérer la ligne de coupe Tracer sens et flèches Pour savoir quoi montrer 

Noter matériaux Indiquer hachures et légende Pour choisir les fournitures 

Ajouter cotes clés Placer cotes en mm Pour l'atelier et la pose 

Valider avec chef d'équipe Signature ou accord oral Pour éviter reprises 

  



 

Une vue projette l’objet en 2D pour implanter, contrôler et éviter les erreurs : plan (au 
sol), élévation (façades), coupe (intérieur). Avant tout, tu dois lire l’échelle, les cotes 
et les niveaux. 

• Commence par les cotes principales, puis vérifie repères altimétriques 
et sens de la vue. 

• Place la coupe là où l’info change, et indique le sens d’observation 
avec flèches. 

• En coupe, utilise traits et hachures des matériaux, et note échelle, 
niveaux et cotes en mm. 

En pratique, une coupe bien annotée (échelle, niveaux, matériaux, cotes) fait 
gagner du temps et évite les reprises. Si une cote est douteuse, recontrôle-la et fais 
valider par le chef d’équipe. 

   



Mesures, traçage, implantation 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, mesures, traçage, implantation consiste à passer du plan au 
terrain. Tu matérialises des lignes, des points et des niveaux pour lancer un ouvrage sans 
décalage. 
  
Clés à tenir: Lecture d’échelle, unités, point zéro, et ordre des actions, repère, alignement, 
retour d’équerre. Avec la méthode 3-4-5 et le contrôle des diagonales, tu repères vite un 
angle faux. 
  
Conseil : 
Travaille en mini-séances: 20 minutes, 3 fois par semaine. Sur 1 plan, relève 3 cotes, puis 
refais le tracé à la craie et note tes unités. 
  
Sur chantier, garde la même référence: Point zéro marqué, ruban tendu. Pour les hauteurs, 
utilise un niveau laser ou à bulle et trace un repère à 1,00 m. 
  
Pièges fréquents: Diagonales oubliées, piquet déplacé, cote inversée. J’ai vu un ami 
perdre 1 heure pour 5 mm. Pose 2 repères fixes et vérifie 2 fois. 
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Chapitre 1 : Niveaux et aplomb 
  

 1.   Outils et principes du nivellement : 
  
Outils principaux : 
Le niveau à bulle, le niveau laser et l'eau de niveau sont les outils de base que tu vas 
utiliser. Chacun offre une précision différente et répond à des situations variées sur 
chantier. 
  
Comment choisir selon la précision ? 
Pour des réglages grossiers utilise le niveau à bulle. Pour des tolérances de l'ordre de 1 à 3 
mm sur 3 m privilégie un niveau laser rotatif ou auto nivellant, c'est plus rapide et fiable. 
  
Procédé de prise de mesure : 
Installe ton niveau sur un pied stable vise la mire ou la cible et prends plusieurs lectures 
en avançant de 1 à 2 m pour vérifier la constance et la répétabilité des valeurs. 
  
Un jour en stage, j'ai laissé passer un écart de 6 mm qui m'a coûté une reprise complète, 
depuis je double toujours les relevés avant validation. 
  
Exemple d'utilisation du niveau laser sur une chape : 
Sur un salon de 20 m2 j'ai vérifié 6 points espacés d'environ 2 m pour obtenir une planéité 
inférieure à 3 mm. Opération réalisée en 30 minutes à deux personnes. 
  

Élément Utilité Précision attendue 

Niveau à bulle Vérification rapide et réglages simples Environ 5 mm par mètre 

Niveau laser rotatif Implantation et contrôle de planéité 1 à 3 mm sur 3 m 

Fil à plomb Contrôle d'aplomb vertical 1 mm sur 2 m 

  

 2.   Vérification de l'aplomb et réglages : 
  
Contrôle de l'aplomb : 
Utilise le fil à plomb ou le niveau laser en mode pente zéro pour vérifier la verticalité des 
murs et des montants. Mesure au moins 3 hauteurs différentes pour confirmer la 
régularité. 
  
Réglage et calage : 
Pour rattraper un écart cale avec des cales en bois ou métal et serre progressivement. 
Vérifie l'aplomb après chaque réglage et attends 10 à 15 minutes si colle ou mastic vient 
d'être appliqué. 
  
Astuce pratique : 



Marque toujours les points de référence sur un plan et note leur hauteur par rapport à une 
cote zéro, cela te fera gagner 10 à 15 minutes lors des reprises et évitera des erreurs. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'une cloison de 4 m de long sur 2,5 m de haut. Étapes: prise de 5 
relevés tous les 1 m réglage des montants et contrôle final avec niveau laser et fil à plomb. 
  
Résultat: aplomb corrigé à ±2 mm sur toute la hauteur, durée 1 heure à deux personnes. 
Livrable attendu: fiche de contrôle avec 5 relevés photo frontale et fichier Excel listant les 
mesures. 
  

Tâche Contrôle 

Caler le niveau Bulles centrées et stabilité 

Vérifier l'aplomb Mesures à 3 hauteurs concordantes 

Noter les relevés Fiche avec date heure et opérateur 

Photographier l'ouvrage Photo frontale et angle de contrôle 

  

 

Pour réussir tes niveaux et ton aplomb, choisis l’outil selon la précision et sécurise 
tes mesures avec des relevés répétés. Le laser est idéal pour une planéité sous 3 
mm, le niveau à bulle pour du rapide, et le fil à plomb pour l’aplomb vertical précis. 

• Installe l’appareil sur un pied stable, vise mire ou cible, puis fais 
plusieurs lectures tous les 1 à 2 m. 

• Contrôle l’aplomb à trois hauteurs différentes pour confirmer la 
régularité. 

• Pour corriger, cale et serre progressivement, puis recontrôle après 
chaque ajustement. 

• Note tes points de référence et une cote zéro fiable pour éviter les 
erreurs et accélérer les reprises. 

Double toujours tes relevés avant validation, un petit écart peut déclencher une 
reprise complète. Termine avec une fiche de contrôle (mesures, date, opérateur) et 
des photos pour tracer ton travail. 

   



Chapitre 2 : Angles et alignements 
  

 1.   Mesurer et tracer un angle : 
  
Matériel et principes : 
Connaître tes outils évite les erreurs, mesure et reporte les angles avec un mètre, une 
équerre, un rapporteur, un niveau laser ou une station totale selon la précision souhaitée. 
  
Méthode du 3-4-5 et autres astuces : 
Le triangle 3-4-5 te donne un angle droit simple et fiable. Mesure 3 m sur une corde, 4 m 
sur l'autre, la diagonale doit faire 5 m exactement pour valider l'angle droit. 
  
Exemple d'utilisation du triangle 3-4-5 : 
Pour implanter un angle de mur, je marque 3 m et 4 m depuis le coin, si la diagonale est 5 
m l'angle est droit. Vérifie ensuite au laser pour plus de précision. Un jour en stage, on a 
redécouvert l'importance du 3-4-5 quand une cloison battait de travers. 
  

Outil Usage principal 

Mètre ruban Mesurer des distances jusqu'à 50 m 

Équerre et rapporteur Tracer et vérifier 90° et angles simples 

Niveau laser Alignements longs et référence en hauteur 

Station totale Mesures angulaires et position précises au millimètre 

  

 2.   Aligner et implanter une ligne : 
  
Points de référence et report : 
Choisis deux points de référence stables, repère leur altitude et orientation. Reporte les 
coordonnées ou les cotes sur une planchette, garde des piquets témoins pour vérifier 
chaque matin. 
  
Techniques de mise en ligne : 
Pour de longues lignes, utilise un niveau laser ou une station totale. Tends un cordeau, 
aligne tous les repères tous les 5 m et vérifie la tension pour éviter le foisonnement du 
cordeau. 
  
Astuce terrain : 
Si tu travailles seul, marque d'abord la ligne principale puis fais des contrôles à 2 endroits 
différents pour gagner 15 à 30 minutes sur la vérification finale. 
  

 3.   Cas pratique et tolérances : 
  
Mini cas concret : pose d'un mur porteur à 90° : 



Contexte: construction d'un mur porteur 10 m long avec angle extérieur à 90°. Tu dois 
implanter la fondation, tracer, vérifier la perpendicularité et contrôler la ligne sur toute la 
longueur. 
  
Tolérances et livrable attendu : 
Tolérance pratique: viser ±5 mm sur 10 m pour l'alignement des murs. Livrable: plan 
d'implantation avec cotes, photos avant-après et tableau de contrôle indiquant écarts 
mesurés en mm. 
  

Vérification Action Seuil opérationnel 

Alignement 
fondation 

Tracer cordeau et contrôler 
diagonales 

Écart ≤ 5 mm sur 10 m 

Angle droit Méthode 3-4-5 ou mesure laser Angle à ±0,1° 

Plan et photos Remettre plan d'implantation signé 1 plan, 4 photos 

Contrôle final Mesurer tous les repères et noter 
écarts 

Tableau des écarts en 
mm 

  

 

Pour tracer juste, choisis l’outil selon la précision (mètre, équerre, rapporteur, laser, 
station totale) et vérifie toujours sur le terrain. 

• Obtiens un angle droit fiable avec la méthode 3-4-5 : 3 m et 4 m, 
diagonale à 5 m, puis contrôle au laser si besoin. 

• Pour implanter une ligne, pars de points de référence stables, garde 
des piquets témoins et aligne des repères réguliers (ex. tous les 5 m). 

• En cas pratique (mur porteur 10 m), vise la tolérance ±5 mm sur 
l’alignement et documente tout. 

Ton livrable doit être propre : plan d’implantation, photos, et tableau d’écarts en 
mm. Multiplie les contrôles à deux endroits pour éviter une erreur qui se propage sur 
toute la longueur. 

   



Chapitre 3 : Traçage au sol 
  

 1.   Préparer le tracé et les repères : 
  
Repères et bornage : 
Pose d'axes principaux, bornes et repères provisoires pour garder ta référence durant tout 
le chantier, note les cotes principales en mètres et repère les niveaux approximatifs à 0,01 
mètre près. 
  

 
  
Matériel nécessaire : 
Prévois cordeau, poudre traçante, piquets bois ou métal, fil à plomb, mètre ruban 5 m ou 
50 m selon l'échelle, et marqueurs résistants à la pluie pour éviter les corrections 
intempestives. 
  
Mise en sécurité de la zone : 
Délimite la zone de travail et protège les repères fragiles, vérifie l'absence d'ouvrages 
enterrés via plans ou sondeuse, et laisse toujours deux repères faciles d'accès pour 
revenir au point zéro. 
  
Exemple d'organisation de repères : 
Sur une maison individuelle de 10 m par 8 m, pose 4 piquets d'angle et 4 repères 
intermédiaires tous les 2 m pour contrôler les décalages durant les fondations. 
  

 2.   Méthodes pour tracer axes et cotes sur le sol : 
  
Tracer un carré ou un rectangle : 



Utilise la méthode des diagonales avec le calcul 3-4-5 pour garantir l'angle droit, mesure 
les côtés, puis vérifie la diagonale, tolérance d'axe acceptée souvent 5 mm pour une 
maison. 
  
Reporter des cotes depuis un axe : 
Mesure depuis l'axe principal en utilisant piquets et cordes tendues, fais des repères tous 
les 1 à 2 m pour faciliter la lecture, note les distances sur un plan papier et sur les repères. 
  
Utiliser un laser ou la station totale : 
Le laser trace des lignes droites sur le sol pour grandes distances jusqu'à 50 m, la station 
totale donne la précision au millimètre pour l'implantation d'axes structurels, choisis selon 
la précision requise. 
  
Exemple d'utilisation du 3-4-5 : 
Pour un angle, place 3 m sur un côté, 4 m sur l'autre, mesure la diagonale, elle doit être 5 
m. Si tu as 5,01 m, tu es à 10 mm d'erreur, à corriger. 
  

Élément Usage principal Précision typique 

Mètre ruban Mesures linéaires courtes ±5 mm sur 10 m 

Cordeau et poudre Tracer lignes droites visibles Visuel, tolérance 10 mm 

Niveau laser Alignements et horizontales ±1 à 3 mm par mètre 

Station totale Implantation exacte des points ±1 à 5 mm selon réglage 

  

 3.   Vérification, tolérances et erreurs fréquentes : 
  
Contrôles réguliers : 
Vérifie axes et diagonales après chaque intervention majeure, fais au moins 2 contrôles 
par journée sur les repères critiques, consigne toute dérive sur le carnet de chantier pour 
traçabilité. 
  
Erreurs courantes et comment les éviter : 
Oublier de tendre correctement le fil, mal lire le ruban, ne pas recalibrer le laser sont 
fréquents, habitue-toi à vérifier tension, zéro du mètre et stabilité de l'instrument avant 
chaque usage. 
  
Tolérances usuelles : 
Pour une construction courante, vise ±10 mm sur 3 m pour les murs porteurs, ±20 mm sur 
10 m pour axes généraux. Pour ouvrages techniques, demande la tolérance sur les plans 
d'exécution. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 



Sur un chantier, on avait posé le cordage 15 mm de décalage par erreur de lecture, 
résultat, 1 mètre de fondation mal positionné, on a dû reprendre la fouille, perte de 0,5 
journée et 120 euros de rallonge. 
  
Mini cas concret : implantation d'un garage accolé : 
Contexte : 
Tu dois implanter un garage de 6 m par 4 m accolé à une maison existante, axe maison 
connu et plan présent, terrain plat. 
  
Étapes : 

• Reporter l'axe maison depuis la façade existante à l'aide d'un laser et d'un 
mètre 50 m. 

• Poser piquets d'angles et tendre cordes en vérifiant angles par la règle 3-4-5 
pour exactitude. 

• Mesurer et marquer l'emprise intérieure en respectant retrait de 20 cm pour 
vide sanitaire. 

• Contrôler diagonales et noter mesures sur plan, valider avec le chef de 
chantier. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : 

• Plan d'implantation annoté avec cotes principales en mètres et tolérances 
±10 mm. 

• Repères physiques posés et photo datée des axes validés. 

Temps estimé 3 heures pour une équipe de 2 personnes, précision visée ±10 mm, livré au 
format papier et photo numérique. 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Tâche Vérification 

Installer les repères Piquets stables et visibles 

Tendre les cordes Aucune flèche, tension correcte 

Mesurer les diagonales Concordance ≤ 10 mm 

Photographier le tracé Photo datée et annotée 

Consigner les écarts Carnet de chantier signé 

  
Astuce du terrain : 
Si tu travailles par vent fort, utilise des pinces et sangles pour bloquer les cordes et évite 
les tracés à la poudre qui s'effacent vite, prends toujours une photo de référence. 



  
Exemple d'ajustement rapide : 
Pour corriger 1 cm de décalage, repère le point de pivot le plus stable, relâche la corde, 
ajuste et re-vérifie deux diagonales avant validation finale. 
  

 

Pour un bon traçage au sol, commence par poser des axes, bornes et repères 
provisoires stables, en notant cotes et niveaux (au centimètre). Sécurise la zone, 
protège les repères et vérifie l’absence de réseaux enterrés. 

• Trace carré/rectangle par diagonales et méthode 3-4-5, puis corrige 
avant de creuser. 

• Reporte les cotes depuis un axe avec cordes tendues, repères tous les 1 
à 2 m, et notes sur plan + terrain. 

• Choisis l’outil selon la précision : laser pour alignements, station totale 
pour le millimètre. 

Fais des contrôles des diagonales après chaque étape et consigne les écarts. Vise 
des tolérances usuelles (souvent ±10 mm) et évite les erreurs classiques : fil mal 
tendu, lecture du ruban, laser non recalibré. 

   



Chapitre 4 : Repères altimétriques 
  

 1.   Définition et types de repères altimétriques : 
  
But des repères : 
Un repère altimétrique te donne une cote de référence stable pour planter des fondations, 
vérifier des pentes et coordonner les différents corps d'état. Il sert de base pour toutes les 
mesures verticales du chantier. 
  
Types courants : 
On distingue les repères permanents comme les bornes, les repères temporaires sur 
piquets ou plots, et les repères officiels géodésiques. Le choix dépend de la durée du 
chantier et de la précision demandée. 
  
Choix selon projet : 
Pour une maison individuelle, un repère local stable suffit souvent, précision 5 à 10 mm. 
Pour un ouvrage public, on préférera un repère certifié et des relevés tous les jours ouvrés 
pendant les phases critiques. 
  
Exemple d'implantation d'un repère : 
Sur un lotissement neuf, on installe une borne béton à 1,20 m du trottoir, cote de référence 
100,000 m, puis on transfère cette cote vers 20 points secondaires par nivellement. 
  

 
Un mortier bien préparé doit être collant, évitant d'être trop liquide ou trop sec 

  

Instrument Précision typique Usage conseillé 



Niveau optique ≈ 1 à 3 mm par 
kilomètre 

Transferts simples et vérifications 
rapides 

Niveau électronique ≈ 0,5 à 2 mm par 
kilomètre 

Chantiers courants, gains de temps 

GNSS (hauteurs 
ellipsoïdales) 

Variable, 10 à 50 mm en 
mode simple 

Implantation rapide, nécessite 
conversion en altitudes locales 

Tachéomètre ≈ 2 à 5 mm selon 
méthode 

Polyvalent, implantation d'axes et 
cotes 

  

 2.   Mettre en place et transférer un repère : 
  
Matériel nécessaire : 
Prévois un niveau électronique ou optique, mire, trépied, piquets ou borne, mètre ruban et 
carnet de relevés. Pour 1 repère principal et 10 secondaires, compte environ 2 à 3 heures 
de travail. 
  
Méthodes de transfert : 
Le nivellement direct reste la méthode la plus fiable pour transférer une cote. Tu peux 
aussi utiliser GNSS puis convertir les hauteurs ellipsoïdales en altitudes locales avec 
géoïde ou points connus. 
  
Procédure sur le terrain : 
Installe le repère principal sur un point stable, note sa cote, puis relève successivement les 
points secondaires par nivellement en double lecture si possible, et inscris tout dans ton 
carnet. 
  
Exemple de procédure quotidienne : 
Chaque matin, vérifie la cote du repère principal. Si la dérive dépasse 3 mm par rapport à 
la valeur initiale, reprends un nivellement complet avant de lancer d'autres implantations. 
Astuce terrain : 
Repère et protège ta borne pendant les travaux, un morceau de ruban réfléchissant et 
une piquette bien enfoncée évitent de perdre la référence après 1 semaine de pluie et 
boue. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : construction d'une maison, besoin de 1 repère principal et 8 points secondaires. 
Étapes : pose de borne, nivellement sur 8 points, contrôle final. Résultat : précision 5 mm 
maximale. Livrable : plan cotés avec 9 points et tableau Excel des cotes. 
  

 3.   Vérifications, tolérances et erreurs fréquentes : 
  
Contrôles à effectuer : 



Vérifie la stabilité du repère après tout véhicule ou passage d'engin lourd. Contrôle aussi 
la lame du niveau, la bulle et la perpendicularité du trépied avant chaque série de relevés. 
  
Tolérances habituelles : 
Sur une maison individuelle, tolérance de l'ordre de 5 à 10 mm selon l'élément. Pour 
ouvrages publics, demandes souvent 2 à 5 mm selon spécifications techniques. Respecte 
les tolérances du plan. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Les erreurs courantes sont un trépied mal réglé, lecture unique sur mire, ou repère posé 
sur sol meuble. Toujours prendre au moins 2 mesures indépendantes et noter l'heure et 
conditions météo. 
  
Exemple d'erreur évitée : 
Sur un petit chantier, j'ai vu une équipe perdre 12 mm parce qu'ils avaient posé la mire sur 
du remblai non tassé, depuis je marque toujours la nature du support sur la fiche. 
  

Étape À vérifier Fréquence Remarque 

Repère principal Stabilité et cote Chaque matin Protéger contre chocs 

Mires 
secondaires 

Position et nature du 
support 

À chaque relevé Prendre 2 lectures 

Appareil Calage et bulles Avant chaque 
série 

Nettoyer les optiques 

Transferts GNSS Conversion géoïde Après chaque 
session 

Vérifier base de 
référence 

  
Astuce de stagiaire : 
Note toujours la météo et l'heure sur ta feuille de relevés, ces infos expliquent souvent une 
dérive de 2 à 5 mm entre deux lectures. 
  

 

Un repère altimétrique te fournit une cote de référence stable pour fondations, 
pentes et coordination du chantier. Tu le choisis permanent, temporaire ou officiel 
selon la durée et la précision attendue. 

• Privilégie le nivellement direct fiable pour transférer la cote, et 
consigne tout au carnet. 

• Équipe-toi (niveau, mire, trépied) et vise une double lecture 
systématique sur les points secondaires. 



• Contrôle la stabilité: vérif du repère chaque matin, et après passage 
d’engins ou chocs. 

Sur maison, vise 5 à 10 mm; sur ouvrages publics, 2 à 5 mm selon plans. Évite les 
erreurs classiques (trépied mal calé, mire sur sol meuble) et note toujours heure et 
météo pour expliquer les petites dérives. 

   



Chapitre 5 : Contrôles dimensionnels 
  

 1.   Préparer le contrôle dimensionnel : 
  
Objectif et public : 
Ce point te montre comment planifier un contrôle dimensionnel simple et efficace, pour 
les compagnons, apprentis ou chefs d'équipe qui doivent vérifier pièces et assemblages 
sur chantier ou en atelier. 
  
Matériel et documents à rassembler : 
Rassemble plan, nomenclature, modes opératoires, mètre ruban, pied à coulisse, 
micromètre, cales, équerre et gabarits. Prévois aussi le bon tableau d'enregistrement pour 
garder trace des mesures. 
  
Échantillonnage et fréquence : 
Définis une taille d'échantillon réaliste, par exemple 5 pièces toutes les 50 produites, ou 3 
pièces par lot de pose. Adapte la fréquence selon le risque et l'historique qualité. 
  
Exemple d'échantillonnage : 
Pour 200 tiges filetées livrées, tu contrôles 10 unités réparties, soit 5% échantillonnage. Si 
plus de 2 pièces dépassent la tolérance, tu déclenches un contrôle approfondi du lot. 
  

 2.   Mesurer avec précision et méthode : 
  
Choisir l'outil adapté : 
Prends l'instrument dont la précision est au moins deux fois meilleure que la tolérance 
demandée. Pour une tolérance de ±2 mm, un mètre ruban suffit, pour ±0,1 mm utilise un 
pied à coulisse. 
  
Technique de prise de mesure : 
Maintiens l'outil stable, prends plusieurs mesures aux mêmes repères, et note la moyenne 
si la pièce est flexible. Évite la paroi froide ou chaude qui déforme les dimensions. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Les erreurs les plus courantes sont l'appui irrégulier du mètre, la lecture biaisée du vernier, 
et l'oubli de zéro sur le pied à coulisse. Vérifie l'étalonnage une fois par mois en atelier. 
  
Exemple d'utilisation d'un pied à coulisse : 
Mesure l'épaisseur d'une plaque en trois points, prends la valeur médiane pour décider. 
Une mesure prend environ 30 secondes, compte 5 minutes pour 10 pièces contrôlées. 
  

Outil Précision typique Usage courant 

Mètre ruban ±1 à 3 mm Longueurs, cotes générales 



Pied à coulisse ±0,05 à 0,1 mm Épaisseurs, diamètres, entraxes 

Micromètre ±0,01 à 0,02 mm Finitions, contrôles très précis 

  

 3.   Vérifier, enregistrer et prendre des actions : 
  
Comparer aux tolérances et documenter : 
Note chaque mesure dans un tableau avec référence pièce, cote nominale, tolérance, 
valeur mesurée et opérateur. Ce registre sert pour la traçabilité et les actions correctives 
éventuelles. 
  
Critères d'acceptation et actions : 
Si la non-conformité dépasse 2 pièces sur 10 contrôlées, déclenche une analyse. Arrête la 
production si plus de 10% du lot est hors tolérance, et prévois tri ou reprise. 
  
Retour d'expérience et conseils terrain : 
Sur chantier, je vérifiais toujours des repères opposés pour détecter une déformation 
globale. Prends 2 à 3 photos par contrôle pour appuyer ton rapport quand tu identifies 
une anomalie répétée. 
  
Exemple d'intervention corrective : 
Sur une série de 100 platines, 12 présentaient un écart de 3 mm sur l'entraxe. On a stoppé 
la machine, réglé le gabarit, repris 100 pièces, et ramené le taux de non-conformité à 1%. 
  
Mini cas concret : contrôle d'une série de pattes de fixation : 
Contexte, étapes, résultat, livrable attendu : 

• Contexte : série de 50 pattes aluminium destinées à une façade, tolérance 
longueur ±2 mm et entraxe ±1 mm. 

• Étapes : contrôle initial de 10 pièces, mesure avec pied à coulisse, 
enregistrement sur tableau, tri des pièces hors tolérance. 

• Résultat : 8 pièces non conformes sur 10 contrôlées, extrapolation au lot 
indique 40% non-conformité, production stoppée pour réglage. 

• Livrable : rapport de contrôle chiffré, tableau récapitulatif des mesures et 
plan d'actions correctives, délai de reprise estimé 2 jours. 

  

Étape Détail chiffré 

Contrôle initial 10 pièces en 30 minutes 

Taux non-conformité 40% constaté 

Temps de reprise 2 jours pour réglage et nouveau contrôle 

  
Check-list opérationnelle terrain : 



  

Action À faire 

Préparer documents Plan, tolérances, tableau de contrôle 

Choisir l'outil Outil adapté à la tolérance 

Mesurer proprement Prises multiples et moyenne si besoin 

Enregistrer Tableau complet, photo si anomalie 

Décider action Conforme, tri, ou arrêt de production 

  
Astuce terrain : 
Range toujours tes instruments dans une boîte rembourrée, note la date du dernier 
étalonnage, et commence les contrôles par les pièces les plus critiques pour éviter de 
perdre du temps. 
  
Exemple d'usage d'un rapport : 
Un rapport type contient 8 lignes minimum, avec référence pièce, cote nominale, 
tolérance, 3 mesures, moyenne, statut et signature de l'opérateur. 
  

 

Pour planifier un contrôle dimensionnel efficace, rassemble plans, tolérances, 
instruments et un tableau d’enregistrement. Fixe un échantillonnage réaliste et une 
fréquence selon le risque et l’historique qualité. 

• Choisis un outil deux fois plus précis que la tolérance (mètre, pied à 
coulisse, micromètre). 

• Mesure avec méthode : repères constants, prises multiples, moyenne si 
la pièce bouge, évite les effets de température. 

• Documente tout dans un tableau de traçabilité et déclenche des 
actions selon des seuils d’action (analyse, tri, reprise, arrêt si dérive). 

Si plusieurs pièces dépassent la tolérance, stoppe et cherche la cause (gabarit, 
réglage, outil). Pense aussi aux photos et à l’étalonnage régulier pour sécuriser tes 
décisions. 

   



Matériaux et produits 
  
Ce qu’il faut savoir : 
Le thème « Matériaux et produits » t’aide à choisir quoi utiliser et où, en reliant l’usage aux 
propriétés. Garde 4 repères: résistance mécanique, comportement thermique, humidité 
et perméabilité, réaction au feu, souvent décrite par des classes et des durées.  
  
Un produit, c’est aussi un mode d’emploi. Lis la fiche technique pour dosage, rendement 
et temps de prise, et la fiche de sécurité pour manipuler et stocker sans surprise. Pense 
aussi à la compatibilité des matériaux, surtout entre métaux avec l’eau.  
  
Conseil : 
Pour réviser, fais 1 tableau en 10 minutes: Usage, Atouts, Limites, Pose, Risques. Compare 2 
matériaux, par exemple béton et bois, et écris 1 cas d’usage réel. 
  
J’ai vu un ami rater un enduit juste pour un mauvais dosage, le lendemain ça poudrait. 
Note 2 chiffres par produit, comme un ratio eau/poudre et un temps de séchage, puis 
relis-les avant de gâcher. 
  
Sur 7 jours, vise 3 rappels de 10 minutes, et associe chaque produit à 1 photo de chantier 
ou d’atelier, tu fixes beaucoup mieux les différences. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Ciment, chaux, plâtre  ...........................................................................................................................  Aller 
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      2.   Mélanges, dosages et bonnes pratiques  ...........................................................................................  Aller 
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      2.   Le béton et ses familles  ..................................................................................................................................  Aller 

      3.   Dosage, contrôle et mise en œuvre  .......................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Bois et panneaux  ...................................................................................................................................  Aller 

      1.   Propriétés et classification  .............................................................................................................................  Aller 

      2.   Sélection et mise en œuvre sur le chantier  ......................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Métaux et fixations  ...............................................................................................................................  Aller 

      1.   Métaux courants et leurs usages  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Corrosion et protection  ...................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Ciment, chaux, plâtre 
  

 1.   Propriétés et usages : 
  
Qu'est-ce que c'est : 
Ciment, chaux et plâtre sont des liants qui transforment des granulats en mortier ou en 
enduit. Chacun a une chimie et un comportement différents à connaître avant 
d'appliquer sur support fragile. 
  
Principales propriétés : 
Le ciment durcit et développe de la résistance mécanique, la chaux apporte souplesse et 
perméabilité à la vapeur, le plâtre sèche vite et offre une finition lisse pour l'intérieur. Ces 
traits guident ton choix chantier. 
  
Usages courants : 
Tu utilises le ciment pour fondations, dalles et maçonnerie porteuse, la chaux pour enduits 
traditionnels et rejointoiement, et le plâtre pour murs intérieurs et plafonds. Respecte 
compatibilité des matériaux pour éviter fissures ou décollements. 
  
Exemple d'application chantier : 
Pour un enduit extérieur traditionnel, privilégie une chaux hydraulique NHL 3.5 ou NHL 5 
mélangée au sable, plutôt qu'un plâtre, afin d'assurer respiration et durabilité face à 
l'humidité. 
  

Élément Usage Temps de prise Résistance typique 

Ciment Fondations, dalles, 
maçonnerie 

Quelques heures 
pour prise initiale 

Classe 32.5, 42.5 ou 
52.5 

Chaux Enduits, rejointoiement, 
restauration 

Plus lente, prise sur 
plusieurs jours 

Souplesse plutôt que 
haute résistance 

Plâtre Finition intérieure, bandes, 
petites réparations 

10 à 30 minutes 
selon type 

Résistance modérée, 
fragile à l'eau 

  

 2.   Mélanges, dosages et bonnes pratiques : 
  
Règles de dosage : 
Respecte les dosages de base et ajuste selon support et conditions. Un mélange mal 
dosé compromet adhérence et résistance, et entraîne reprises ou pertes de temps sur 
chantier. 

• Mortier ciment pour maçonnerie : 1 ciment pour 3 sables. 
• Mortier chaux aérienne : 1 chaux pour 2 à 3 sables, idéal pour murs anciens. 
• Béton courant : 1 ciment pour 2 sables et 3 gravillons, pour petites dalles. 



• Plâtre prêt à gâcher : eau/poudre autour de 0,6 en masse, prise en 10 à 30 
minutes. 

Préparation et application : 
Utilise un malaxeur électrique pour 2 à 3 minutes afin d'obtenir une pâte homogène. 
Ajoute l'eau progressivement et évite le surdosage qui affaiblit la liaison et la résistance 
finale. 
  
Astuce de stage : 
Quand tu dois reprendre un vieux mur, fais toujours un test sur 0,5 m2 pour vérifier 
adhérence et comportement avant d'attaquer le reste du chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: repointage d'un mur en pierre de 5 m2 avec joint d'environ 10 mm. Tu dois 
estimer la quantité de mortier et préparer matériaux pour une intervention de 3 heures. 
  
Exemple de calcul : 
Consommation moyenne pour 10 mm d'épaisseur: 25 kg de mortier par m2. Pour 5 m2 tu 
prévois 125 kg de mortier, soit environ 32 kg de ciment et 94 kg de sable. 
  
Étapes et résultat : 
Étapes: préparation surface, gâchage mortier 1:3, application en joints, nettoyage des 
excédents. Résultat attendu: joints pleins, finition propre, chantier livré en 3 heures avec 1 
sac ciment 35 kg utilisé. 
  

Action Vérifier 

Préparer surface Propreté et humidité 

Dosage mortier Proportions et volume 

Gâchage Homogénéité et temps de prise 

Application Adhérence et finition 

  
Exemple d'approche qualité : 
Avant toute intervention, note les quantités nécessaires, compte 10 à 15 minutes pour la 
préparation d'un mélange standard et prévois 1 kit de nettoyage pour laisser le chantier 
propre. 
  

 

Ciment, chaux et plâtre sont des liants à choisir selon le support et l’usage : 
résistance, souplesse, ou finition intérieure. 



• Choix du liant : ciment pour dalles et maçonnerie porteuse, chaux pour 
enduits et murs anciens (respiration), plâtre pour intérieur (prise 
rapide, craint l’eau). 

• Dosages de base : mortier ciment 1:3 (ciment:sable), mortier chaux 
aérienne 1:2 à 1:3, béton 1:2:3 (ciment:sable:gravillons), plâtre 
eau/poudre env. 0,6. 

• Bonnes pratiques chantier : malaxe 2 à 3 min, ajoute l’eau 
progressivement, fais un test sur 0,5 m2 avant de généraliser. 

Un mauvais dosage ou une incompatibilité avec un support fragile mène vite à 
fissures ou décollements. Pour un enduit extérieur traditionnel, privilégie une chaux 
hydraulique (NHL 3.5 ou 5) pour la durabilité. Prépare, applique, nettoie et contrôle 
l’adhérence pour livrer propre et dans les temps. 

   



Chapitre 2 : Granulats et bétons 
  

 1.   Les granulats : 
  
Nature et classification : 
Les granulats regroupent sables, graviers et pierres concassées issus de carrières ou de 
rivières. On classe les granulats par origine et par granulométrie, par exemple 0/4 mm, 
4/10 mm, 10/20 mm et 20/40 mm. 
  
Propriétés importantes : 
Regarde la propreté, la forme, la masse volumique et l'absorption d'eau. La densité des 
particules tourne autour de 2,6 t/m3, l'absorption varie typiquement entre 0,5 % et 3 % 
suivant la roche. 
  
Exemple d'utilisation : 
Pour 1 m3 de béton courant, on estime environ 1 800 kg d'agrégats, répartis souvent en 
700 kg de sable 0/4 et 1 100 kg de gravillon 4/20 selon la recette du béton. 
  

Granulométrie Usage courant Ordre de grandeur 

0/4 mm Finitions, mortiers, chapes Sable fin 

4/10 mm Béton léger, enrobés Gravillon fin 

10/20 mm Béton armé courant Gravier standard 

20/40 mm Massifs, bétons de fondation Gros enrobé 

  

 2.   Le béton et ses familles : 
  
Composition et rôles des constituants : 
Le béton est un mélange de ciment, d'eau, d'agrégats et parfois d'adjuvants. Le rapport 
eau/ciment, souvent entre 0,40 et 0,60, pilote la résistance et la durabilité du béton, fais 
attention à ce point. 
  
Types de bétons : 
On distingue béton ordinaire, béton prêt à l'emploi, béton autoplaçant et béton allégé. La 
densité du béton classique se situe autour de 2 300 à 2 400 kg/m3, le béton léger peut 
tomber à 1 600 kg/m3. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En remplaçant un w/c de 0,55 par 0,45 et en ajoutant 1 % de plastifiant, on améliore la 
maniabilité sans eau supplémentaire, la résistance à 28 jours passe typiquement de 25 
MPa à 32 MPa. 
  

 3.   Dosage, contrôle et mise en œuvre : 



  
Principes de dosage : 
Le dosage peut être prescrit en kg/m3 ou par volume. Un béton courant comme C25/30 
se dose autour de 350 kg de ciment par m3, avec agrégats représentant 1 800 kg et eau 
adaptée au w/c voulu. 
  
Contrôles et essais : 
Sur le chantier, réalise l'essai d'affaissement (slump) et prélève des éprouvettes pour 
essais à 7 et 28 jours. Ces contrôles valident la conformité mécanique et l'ouvrabilité du 
béton livré. 
  
Conseils de chantier : 
Corrige l'humidité du sable dans tes calculs, évite d'ajouter de l'eau au béton livré sans 
recalculer le w/c, assure une vibration homogène pour éviter les nids de gravier et la 
ségrégation. 
  
Mini cas concret : dalle garage 20 m², épaisseur 0,15 m : 
Contexte : dalle intérieure 20 m2 sur couche préparatoire. Etapes : calculer volume, 
commander 3 m3 de béton C25/30, couler et vibrer, protéger 7 jours. Résultat : dalle 
résistante à 28 jours, fissuration minimale. 
  
Livrable attendu : 
Livrer une fiche chantier indiquant quantité précise 3 m3 de béton, dosage 350 kg 
ciment/m3, agrégats 1 800 kg, temps de cure 7 jours et résultat d'affaissement conforme 
à la commande. 
  

Vérification Action Fréquence 

Humidité du sable Mesurer et corriger les dosages Chaque commande 

Affaissement (slump) Tester sur la bétonnière À la livraison 

Température de coulage Adapter cure et protection Selon météo 

Vibration Utiliser aiguilles ou règles vibrantes Pendant le coulage 

  
Astuce de terrain : 
Si le camion arrive avec un béton trop ferme, demande un adjuvant plastifiant plutôt que 
d'ajouter de l'eau, c'est la meilleure façon de garder la résistance prévue. 
  

 

Les granulats (sable, gravier, concassé) se choisissent par granulométrie adaptée 
(0/4, 4/10, 10/20, 20/40) et par qualité : propreté, forme, densité, absorption d’eau. Le 



béton mélange ciment, eau, granulats et adjuvants, et le rapport eau/ciment (≈ 
0,40 à 0,60) pilote résistance et durabilité. 

• Pour 1 m3 de béton courant, compte environ 1 800 kg d’agrégats. 
• Pour gagner en maniabilité sans fragiliser, préfère un plastifiant plutôt 

que rajouter de l’eau. 
• Assure des contrôles de chantier : slump à la livraison, éprouvettes à 7 

et 28 jours. 
• Soigne la vibration homogène et corrige l’humidité du sable. 

En pratique, un C25/30 tourne autour de 350 kg de ciment/m3. Pour une dalle, 
calcule le volume, commande juste, vibre, puis cure et protège au moins 7 jours 
pour limiter fissures et défauts. 

   



Chapitre 3 : Bois et panneaux 
  

 1.   Propriétés et classification : 
  
Essence et caractéristiques : 
Le bois se distingue par son essence, son taux d'humidité et sa densité, des éléments qui 
influencent la résistance et le comportement en service. Savoir lire ces paramètres évite 
les erreurs sur le chantier. 
  
Panneaux courants et usages : 
Tu vas rencontrer OSB, MDF, contreplaqué, panneau aggloméré et CTBX. Chaque panneau 
a des épaisseurs et des usages types, choisis selon la charge prévue et l'exposition à 
l'humidité. 
  
Performances et durabilité : 
La durabilité dépend du traitement, de l'exposition et de la pose. Par exemple, un panneau 
CTBX résiste mieux à l'humidité qu'un aggloméré non traité, surtout en extérieur ou en 
sous-sol. 
  
Exemple : choix de panneau pour une cloison : 
Pour une cloison non porteuse en intérieur, l'OSB 12 mm ou le MDF 10 mm suffisent pour 
l'habillage, tandis qu'un doublage isolant nécessitera souvent OSB 15 à 18 mm pour la 
rigidité. 
  

Panneau 
Épaisseurs 

courantes (mm) 

Masse 
approximative 

(kg/m2) 
Usage principal 

OSB 9, 12, 15, 18 6 à 9 Structure, planchers, 
habillage 

MDF 3, 6, 10, 16 6 à 8 Mobilier, finitions, chants 
lisses 

Contreplaqué 4, 8, 12, 15, 18 5 à 8 Coffrage, structure, mobilier 

Aggloméré 8, 10, 16, 19 7 à 12 Aménagement intérieur, 
mobilier économique 

CTBX 15, 18, 21 9 à 12 Usage extérieur, coffrages, 
milieux humides 

  

 2.   Sélection et mise en œuvre sur le chantier : 
  
Stockage et préparation : 



Stocke les panneaux à plat, sur cales, à l'abri de l'humidité et du soleil. Respecte un délai 
d'acclimatation de 24 à 72 heures pour réduire les déformations lors de la pose. 
  
Coupe, fixation et assemblage : 
Utilise lames appropriées pour éviter l'éclatement, adaptes la visserie et pré-perce si 
nécessaire. Pour un panneau d'OSB 18 mm, espace les vis tous les 15 cm en périphérie. 
  
Protection, finition et maintenance : 
Applique traitements ou peintures adaptées pour protéger en extérieur. Vérifie 
régulièrement les fixations, surtout sur éléments soumis à vibrations ou charges cycliques. 
  
Astuce chantier : 
Quand tu as plusieurs panneaux, marque les faces visibles dès la livraison pour éviter les 
erreurs d'assemblage, cela te fait gagner 10 à 20 minutes par plaque en moyenne. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, j'ai réduit le temps de coupe de 25% en regroupant les panneaux de même 
format, ce qui limitait les changements d'outils et diminuait les chutes de 8%. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : réalisation d'une cloison sèche de 3 m de long et 2,4 m de haut, surface utile 7,2 
m2, dans un appartement intérieur, délai 4 heures pour un binôme. 
  
Étapes : 
1. Préparer matériaux et outils, 2. Mesurer et tracer la structure, 3. Couper 4 plaques OSB 12 
mm pour doublage, 4. Visser et calfeutrer, 5. Poncer et appliquer finition. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : cloison posée, plan de coupe et liste chiffrée. Quantités : 8,64 m2 OSB 12 mm 
(arrondir à 9 m2), 8 montants bois 48x73 mm, 80 vis 4,5x60 mm, temps 4 heures. 
  



 
Respecter un recouvrement de 640 mm pour les barres de 16 mm selon les normes 

  
Exemple de liste chiffrée : 
9 m2 OSB 12 mm, 8 montants 48x73 mm de 2,7 m, 80 vis 4,5x60 mm, 1 cartouche mastic, 4 
heures de main d'oeuvre pour deux personnes. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette check-list rapide avant la pose pour éviter les erreurs courantes et sécuriser 
le chantier. 
  

Action Pourquoi Fréquence 

Vérifier humidité du support Évite gonflement et moisissure Avant la pose 

Mesurer et reporter Réduit les découpes et pertes À chaque panneau 

Porter EPI adapté Sécurité cheveux, yeux et oreilles Toujours 

Respecter jeu de dilatation Prévenir soulèvements et fissures À la pose 

Contrôler fixation après 24 h S'assurer que rien n'a bougé Après installation 

  

 

Le bois se choisit selon l’essence, le taux d’humidité du bois et la densité, car ça 
conditionne résistance et stabilité. Pour les panneaux, adapte ton choix du 
panneau à la charge et à l’humidité (OSB, MDF, contreplaqué, aggloméré, CTBX). 



• En milieu humide, privilégie CTBX plutôt qu’un aggloméré non traité. 
• Stocke en stockage à plat sur cales, avec 24 à 72 h d’acclimatation. 
• Coupe avec la bonne lame, adapte la visserie, et garde un jeu de 

dilatation. 
• Protège en extérieur (traitement/peinture) et contrôle les fixations 

après 24 h. 

Sur chantier, une check-list simple (support sec, mesures, EPI, dilatation, contrôle) 
évite les reprises. En planifiant coupes et formats, tu gagnes du temps et tu réduis 
les chutes. 

   



Chapitre 4 : Métaux et fixations 
  

 1.   Métaux courants et leurs usages : 
  
Types et caractéristiques : 
L'acier est le plus utilisé pour les structures et les armatures, l'inox pour les éléments 
exposés à l'humidité, l'aluminium pour l'allègement et le cuivre pour les circuits et la 
plomberie. Chaque métal a sa dureté et sa ductilité. 
  
Quand choisir tel métal ? 
Choisis l'acier pour la résistance prix, l'inox en zone marine ou sanitaire, l'aluminium pour 
les menuiseries légères. Pense aussi au recyclage et au poids, cela réduit les coûts de 
transport sur chantier. 
  
Ordres de grandeur et coût : 
Un profilé acier costaud commence autour de 10 kg par mètre, l'aluminium pèse environ 3 
kg par mètre. Les prix varient, compte entre 20 et 200 euros selon l'alliage et la pièce. 
  
Exemple d'utilisation d'un métal : 
Pour une rambarde extérieure, on pose de l'inox AISI 304 pour 15 ans sans entretien 
intensif, ou de l'acier galvanisé pour une solution économique avec peinture tous les 5 à 7 
ans. 
  

 2.   Corrosion et protection : 
  
Mécanismes de corrosion : 
La corrosion électrochimique survient quand un métal est en contact avec un électrolyte, 
l'oxydation attaque surtout les aciers non protégés. L'humidité accélère fortement le 
phénomène sur les chantiers extérieurs. 
  
Protections courantes : 
La galvanisation offre une barrière sacrificielle, la peinture époxy protège les surfaces, et 
l'inox évite la corrosion si tu choisis la nuance adaptée. Les traitements augmentent la 
durée de service de 10 à 30 ans. 
  
Entretien sur chantier : 
Nettoie les soudures et points de fixation, applique un primaire sur acier brut et revois les 
couches tous les 5 ans selon exposition. Un bon entretien évite des reprises coûteuses et 
dangereuses. 
  
Exemple d'entretien préventif : 
Sur une charpente métallique, un contrôle visuel trimestriel et un brossage annuel avant 
peinture ont réduit les réparations de 60 pour cent sur 3 ans selon mon retour de stage. 
  

 3.   Fixations et choix : 



  
Types de fixations : 
Vis, boulons, chevilles, rivets et goujons ont des usages distincts. Les vis auto-perceuses 
pour tôles, les chevilles à expansion pour béton creux, et les rivets pour assemblages 
légers sans accès arrière. 
  

Élément Usage typique Résistance approximative 

Vis inox M8 Fixation extérieure, menuiserie Charge ultime ~ 2 500 N 

Cheville à expansion Support béton ou parpaing Charge utile 200 à 1 000 N 

Rivet aveugle Assemblage tôles sans accès Résistance faible à modérée 

  
Dimensionnement et résistance : 
Choisis un diamètre adapté, par exemple M8 pour charges modérées et M12 pour charges 
lourdes. Respecte les couples de serrage et les préconisations du fabricant pour éviter 
l'arrachement. 
  
Bonnes pratiques de pose : 
Perce à l'axe, dégage poussières et copeaux, utilise un frein filet si vibration, serre au 
couple recommandé. Une pose correcte évite 80 pour cent des défauts observés sur les 
chantiers. 
  
Astuce terrain : 
Range tes vis par diamètre et type dans des boîtes étiquetées, c'est simple et tu gagnes 
en moyenne 15 minutes par intervention au quotidien. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, étapes et livrable : 
Contexte : remplacement de 12 garde-corps corrodés sur une façade. Étapes : 
démontage, choix inox A2, perçage, pose de 96 vis inox M8, contrôle et rapport. Résultat : 
stabilité retrouvée, délai 2 jours. 
Livrable attendu : bordereau d'intervention chiffré et photos datées, facture matériaux 1 
200 euros et plan de maintenance annuel pour 5 ans. 
  

Vérification Action 

Choix du matériau Comparer inox, acier galvanisé, aluminium 

Type de fixation Adapter au support et charge 

Préparation du trou Percer proprement et dépoussiérer 

Serrage Respecter le couple et vérifier 

  
Exemple d'optimisation d'un process de fixation : 



Sur une pose de bardage, standardiser la visserie et prévoir 10 pour cent de perte, cela 
réduit les ruptures de stock et accélère la pose de 20 pour cent. 
  
Le premier chantier où j'ai oublié une rondelle inox, j'ai dû tout reprendre, c'était formateur 
et coûteux. 
  

 

Tu choisis le métal selon l’usage : acier pour le bon ratio résistance/prix, inox en 
milieu humide ou marin, alu pour alléger, cuivre pour plomberie et électricité. 
Anticipe la corrosion et sélectionne la protection adaptée. 

• Privilégie une nuance d’inox adaptée ou une galvanisation/peinture 
pour gagner 10 à 30 ans de durée de service. 

• Adapte la fixation au support et à la charge : vis/boulons, chevilles, 
rivets. Respecte le couple de serrage recommandé. 

• Soigne la pose : perçage à l’axe, dépoussiérage, frein filet si vibration, 
contrôle régulier. 

Une bonne méthode évite la plupart des défauts : mauvais choix de matériau, trou 
mal préparé, serrage approximatif. Organise aussi ta visserie et standardise quand 
possible pour gagner du temps et limiter les reprises coûteuses. 

   



Outils, machines, engins 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, tu passes des outils à main aux machines, puis aux engins, plus 
puissants. Donc, les erreurs coûtent plus cher, en qualité comme en sécurité.  
  
Règle simple: Garde les protections en place, porte un EPI adapté, et surveille les angles 
morts autour des engins, parfois jusqu’à 12 m.  
  
Avant de démarrer, fais 3 checks:  

• État du câble, batterie, prise 
• Serrage de la lame, du disque 
• Essai des commandes, arrêt, avertisseur 

Conseil : 
Fais une check-list simple en 10 minutes au début de la journée, puis 30 secondes avant 
chaque changement d’outil. Piège fréquent: Oublier un réglage, ou masquer un défaut en 
forçant, ça finit souvent en reprise. 
  
J’ai vu l’un de mes amis gagner du temps en rangeant lames, clés et batteries au même 
endroit, il cherchait 2 fois moins. Si tu doutes, fais pause, coupe l’énergie, et demande un 
second avis, tu protèges ton geste et ton rythme. 
  

Table des matières 
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      3.   Maintenance, batteries et organisation du parc  ..........................................................................  Aller 
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      3.   Nettoyage, stockage et sécurité  ..............................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Outillage manuel 
  

 1.   Connaître les outils de base : 
  
Objectif : 
Savoir reconnaître et manipuler les outils manuels fréquents sur chantier pour travailler 
proprement, gagner du temps et limiter les accidents. Cet acquis te rend autonome dès 
les premiers jours en formation ou en mission sur site. 
  
Outils essentiels : 

• Marteau, différentes tailles selon la menuiserie ou la maçonnerie 
• Tournevis plat et cruciforme, embouts et porte-embouts 
• Clés plates, clés à cliquet, jeu d'embouts 
• Niveau, mètre ruban 5 m, pointeau, ciseaux à bois 

Entretien et sécurité : 
Nettoie et sèche les outils après usage, huile les parties mobiles une fois par semaine et 
vérifie poignées et isolation avant chaque utilisation. Un outil entretenu peut durer 3 à 5 
fois plus longtemps et rester sûr. 
  
Exemple d'utilisation d'un tournevis : 
Pour dévisser une vis cruciforme, choisis un embout adapté, applique une pression 
constante et aligne bien l'outil. Cela évite d'abîmer la tête et de perdre des vis, gain 
moyen estimé 1 vis sauvée sur 10. 
  

 2.   Utiliser et organiser tes outils sur chantier : 
  
Mise en place sur chantier : 
Range ton coffre par familles d'outils, étiquette chaque zone et prévois un emplacement 
pour outils endommagés. Pour une équipe de 4, un rangement logique économise 
environ 30 minutes cumulées par jour. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, rénovation d'un appartement pendant 10 jours avec une équipe de 3, outils 
dispersés causant retards. Objectif, standardiser un kit jour pour gagner du temps et 
éviter les pertes. 

• Audit rapide, liste et inventaire de 20 pièces essentielles 
• Constitution de 3 kits identiques et étiquetage clair 
• Briefing de 10 minutes pour expliquer le rangement et la fiche inventaire 
• Suivi pendant 2 jours et ajustement selon retours terrain 

Résultat, temps de recherche réduit de 60%, démarrage de chantier possible en moins de 
5 minutes. Livrable attendu, une fiche inventaire d'une page listant 20 outils et l'affectation 
par kit. 



  
Checklist terrain : 
Voici une checklist opérationnelle simple à garder dans ton coffre, utile chaque matin 
avant ouverture du chantier. 
  

Tâche Fréquence Pourquoi Remarque 

Vérifier poignées et 
embouts 

Chaque matin Sécurité et 
efficacité 

Remplacer si 
fissure 

Nettoyage rapide Chaque fin de journée Évite la corrosion Utiliser chiffon 
sec 

Inventaire du kit Chaque début de 
semaine 

Identifier les 
pertes 

Fiche d'une page 

Étiquetage des outils À l'installation Rapide repérage Utiliser code 
couleur 

  
Astuce organisation : 
Range toujours les outils lourds en bas du coffre et les petits embouts dans des boîtes 
transparentes étiquetées. Une fois, j'ai perdu 2 heures à chercher une clé à pipe mal 
rangée, depuis je numérote tout. 
  

 

Tu dois reconnaître et bien utiliser l’outillage manuel pour travailler proprement, 
gagner du temps et limiter les accidents. Les indispensables couvrent frappe, 
vissage, serrage et mesure. 

• Adopte les basiques : marteau, tournevis (plat/cruciforme), clés, 
niveau, mètre, pointeau, ciseaux à bois. 

• Applique un entretien régulier des outils : nettoyage et séchage après 
usage, huile hebdo, contrôle poignées et isolation. 

• Mets en place un rangement par familles avec zones étiquetées, kits 
identiques, et une fiche inventaire simple. 

• Avant de visser, choisis le bon embout et aligne l’outil pour éviter 
d’abîmer la vis. 

Avec une organisation claire, tu réduis fortement le temps de recherche et tu 
démarres le chantier plus vite. Une routine matin/soir et un inventaire hebdo 
sécurisent ton travail et prolongent la durée de vie du matériel. 

   



Chapitre 2 : Électroportatif 
  

 1.   Choisir et connaître les outils électroportatifs : 
  
Types d'outils et usages : 
Tu vas rencontrer principalement des perceuses, perforateurs, meuleuses, scies 
circulaires, scies sauteuses et ponceuses sur les chantiers. Chaque outil a un usage 
précis, évite de remplacer une bonne scie par une meuleuse, tu perdras du temps et tu 
risques la sécurité. 
  
Puissance, RPM et batteries : 
Pour les outils filaires, la puissance se compte en watts, entre 600 et 2 000 W selon la 
machine. Pour les batteries, les tensions courantes sont 18 V et 36 V, autonomie typique 1 à 
3 heures selon l'usage, et temps de charge 30 à 90 minutes. 
  
Critères de sélection pratiques : 
Choisis selon la fréquence d'utilisation, le poids et l'ergonomie. Privilégie des modèles 
avec variateur de vitesse pour plus de contrôle, une poignée antivibration si tu travailles 
plus de 30 minutes d'affilée, et des carbones accessibles pour l'entretien. 
  
Exemple de sélection d'une perceuse : 
Pour percer du béton vraiment dur, préfère un perforateur 800 W ou une version 36 V en 
SDS plus, plutôt qu'une simple visseuse 18 V. Tu gagneras en efficacité et tu préserveras 
ton matériel. 
  

Outil Puissance/tension Usage typique 

Perceuse visseuse 18 V, 30 à 60 Nm Montage, perçage léger 

Perforateur 700 à 1 200 W ou 36 V SDS Béton, gros perçages 

Meuleuse 800 à 2 400 W Découpe, ébarbage, ponçage 

Scie circulaire 1 200 à 2 000 W Coupe droite bois et panneaux 

  

 2.   Sécurité et bonnes pratiques sur chantier : 
  
Équipements de protection individuels : 
Porte toujours lunettes, protections auditives, gants adaptés et masque respiratoire selon 
la poussière. Une meuleuse produit des étincelles, une scie sauteuse peut projeter des 
copeaux, protège-toi systématiquement. 
  
Préparation et vérifications avant usage : 
Vérifie l'état du câble, le serrage des accessoires et le serrage des plaquettes de coupe. 
Teste la machine à vide 5 à 10 secondes avant de commencer pour détecter vibrations 
ou bruits anormaux. 



  
Techniques d'utilisation sûres : 
Fixe la pièce solidement, travaille de côté pour éviter la trajectoire de projection, laisse 
l'outil atteindre sa vitesse nominale avant d'attaquer le matériau, et laisse la lame ou le 
disque s'arrêter avant de le poser. 
  
Astuce de chantier : 
Marque tes disques et lames avec la date d'achat et le nombre d'heures d'utilisation. Sur 
une meuleuse, un disque usé peut se rompre après environ 50 à 100 heures d'usage 
intensif. 
  

Risque Mesure de prévention 

Projection de débris Lunettes et écran facial 

Réduction auditive Bouchons ou casques anti-bruit 

Chocs électriques Contrôle des câbles et différentiel 30 mA 

  

 3.   Maintenance, batteries et organisation du parc : 
  
Entretien courant et périodique : 
Nettoie les aérations, change régulièrement les brosses de charbon, graisse les parties 
mobiles si indiqué par le fabricant, et remplace l'accessoire coupant dès que l'efficacité 
baisse. Un bon entretien prolonge la durée de vie de 30 à 50 pour cent. 
  
Gestion des batteries et chargeurs : 
Stocke les batteries à 20 à 25 degrés, évite le stockage à 0 pourcentage. Pour une batterie 
18 V 5 Ah, compte environ 60 à 90 minutes de charge sur un chargeur rapide, et 1 500 
cycles selon la qualité. 
  
Organisation du parc et traçabilité : 
Mets une étiquette sur chaque machine avec date d'entrée en stock, dernière 
maintenance et responsable. Suis les heures d'utilisation, un outil intensif peut atteindre 
500 heures par an sur certains chantiers. 
  
Exemple de fiche matériel : 
Perforateur SDS 36 V, acheté janvier 2024, 220 heures d'utilisation, brosses changées en 
septembre 2024, batterie 2 pièces 18 V en rotation, dernier test OK. 
  

Contrôle Fréquence Action 

Vérification câble et prise Quotidien Remplacer ou isoler 

Test batterie Hebdomadaire Rotation et charge 

Nettoyage filtre et aérations Mensuel Dépoussiérage et soufflage 



  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Sur un chantier de rénovation, il faut découper 12 planches OSB de 2 500 mm en 3 pièces 
à 800 mm chacune, précision demandée ±2 mm pour l'assemblage d'une cloison. 
  
Étapes : 

• Mesurer et marquer 36 coupes à 800 mm avec repères tous les 10 cm. 
• Utiliser une scie circulaire 1 600 W guidée sur rail, lame carbure 48 dents, 

vitesse 4 000 tr/min. 
• Contrôler chaque coupe avec une équerre et une règle métallique. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : 36 pièces coupées à 800 mm, tolérance ±2 mm, temps total estimé 45 minutes, 
déchet inférieur à 5 pour cent. Tu rends une fiche de coupe datée avec photos et contrôle 
dimensionnel signé. 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Action Vérification 

Contrôler l'accessoire Lame/disque en bon état 

Mettre les protections Lunettes, gants, bouchons 

Vérifier la pièce Fixation et repères visibles 

Tester la machine Fonctionnement sans bruit 

Documenter l'intervention Fiche tracée et photo 

  
Exemple d'organisation de batterie : 
Sur mon dernier chantier, on avait 6 batteries 18 V 5 Ah pour 4 outils, on faisait tourner 2 
batteries en charge pour 4 en usage, ça évitait les arrêts et on tenait la journée complète 
sans achat supplémentaire. 
  

 

Sur chantier, maîtrise l’électroportatif en visant choisir le bon outil selon l’usage 
(percer, couper, meuler, poncer) et selon puissance (W) ou batterie (18-36 V), 
autonomie et ergonomie. 

• Sécurité : EPI indispensables (lunettes, audition, gants, masque) et 
pièce bien fixée. 



• Avant de démarrer : contrôle câble et accessoires, puis test à vide 5 à 
10 s. 

• Durée de vie : nettoyage, charbons, accessoires affûtés, batteries 
stockées au bon niveau, et traçabilité du parc (étiquette, heures, 
maintenance). 

Travaille de côté, laisse l’outil monter en régime et s’arrêter avant de le poser. Pour 
une coupe précise, privilégie une scie circulaire guidée et documente tes contrôles. 

   



Chapitre 3 : Entretien de base 
  

 1.   Inspection quotidienne : 
  
Objectif et fréquence : 
L'objectif est de repérer rapidement anomalies et dangers avant la mise en service, fais 
une inspection visuelle quotidienne de 3 à 5 minutes par outil, avant chaque prise en 
main. 
  
Points de contrôle clés : 

• Niveaux d'huile et de carburant 
• Fuites, flexibles et raccords abîmés 
• Attaches, protections et commandes fonctionnelles 

Astuce rapide : 
Imprime une fiche de 5 points colable sur la cabine, cocher prend 1 minute et évite 60% 
des pannes évitables signalées en stage. 
  

 2.   Maintenance préventive : 
  
Calendrier et périodicité : 
Programme les interventions selon l'usage, par exemple vérifications hebdomadaires, 
graissage mensuel et vidange tous les 250 heures pour un moteur diesel léger. 
  
Tâches courantes et temps estimé : 
Liste les tâches avec durée, graissage 10 minutes, nettoyage du filtre 15 minutes, vidange 
60 à 90 minutes selon l'engin, planifie 2 interventions préventives par mois. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: mini pelle 3 tonnes utilisée 6 mois. Étapes: contrôles hebdomadaires, graissage 
mensuel, vidange tous les 200 heures. Résultat: 40% moins de pannes et économie de 1 
200 euros. Livrable: fiche d'intervention signée. 
  



 
  

 3.   Nettoyage, stockage et sécurité : 
  
Nettoyage après chantier : 
Enlève boue et résidus de ciment dans les 24 heures pour éviter corrosion, protège les 
éléments électriques et utilise eau sous pression modérée sur les parties métalliques. 
  
Stockage et protection : 
Range les outils propres et secs, retire la batterie et stocke à 50% de charge, maintiens la 
température entre 5 et 20 degrés pour éviter sulfatation et usure prématurée. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas négliger le graissage reste la cause principale d'usure, remplace les joints dès la 
première fuite, note tout sur la fiche pour suivre l'historique. Je me souviens d'une pelle 
immobilisée trois jours pour un joint négligé. 
  

Vérification Fréquence Temps estimé Responsable 

Niveau huile Quotidien 5 minutes Opérateur 

Graissage Mensuel 10 minutes Opérateur 

Filtre air 3 mois 15 minutes Mécanicien 

Stockage Après chantier 10 minutes Opérateur 

  
Mini cas concret : 



Contexte: groupe d'entrepreneurs avec 4 mini pelles. Étapes: planning hebdo, fiches, 
photos, interventions externes 2 fois par mois. Résultat: baisse de 35% des réparations et 
gain estimé de 3 600 euros sur 12 mois. Livrable: tableau de suivi mensuel. 
  

 
  
Check-list terrain : 

• Vérifier niveau huile et carburant avant démarrage 
• Contrôler visserie et protections tous les jours 
• Graissage mensuel et noter sur la fiche 
• Nettoyer résidus de chantier dans les 24 heures 
• Archiver fiche d'intervention et photos 

  

 

Tu réduis pannes et risques avec une inspection visuelle quotidienne (3 à 5 
minutes) et une maintenance préventive planifiée selon l’usage. 

• Avant chaque prise en main : niveaux huile et carburant, fuites, 
flexibles, attaches, protections et commandes. 

• Planifie graissage, filtre et vidange (ex. 250 h) et estime les durées pour 
tenir 2 interventions par mois. 



• Après chantier : nettoyage sous 24 heures, stockage propre et sec, 
batterie retirée à 50% et température 5 à 20 °C. 

Note tout sur une fiche d’intervention signée et archive photos pour suivre 
l’historique. Remplace un joint dès la première fuite et ne zappe jamais le graissage, 
c’est la cause numéro un d’usure. 

   



Préparation et organisation de chantier 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, la préparation et l’organisation de chantier, c’est planifier avant 
d’agir: Tu lis les plans, tu repères les contraintes, tu clarifies qui fait quoi, et tu fixes un 
planning simple. 
  
Tu poses le plan d’installation (accès, base vie, stockages), les zones de circulation 
engins-piétons, et le phasage, avec les temps d’attente comme le séchage ou les délais 
de livraison. 
  
Avant le démarrage, vérifie 3 points clés: 

• Accès et livraisons 
• Approvisionnements et stockage 
• Coordination et sécurité 

  
Conseil : 
Garde une routine: 10 minutes le matin pour relire le planning, 10 minutes le soir pour noter 
les écarts, et partage 1 info claire à l’équipe, zone, risque, livraison, priorité. 
  
J’ai vu l’un de mes amis perdre 1 demi-journée parce qu’une livraison était bloquée, 
depuis je dessine un mini PIC sur une feuille. Pour t’entraîner, fais 3 révisions par semaine, 
15 minutes, en listant les pièges. 
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Chapitre 1 : Installation et balisage 
  

 1.   Installer le chantier et sécuriser la zone : 
  
Objectif : 
Tu dois préparer l'aire du chantier pour garantir la sécurité des personnes et faciliter le 
travail des équipes. On vise une zone clairement délimitée, accessible au matériel, et 
isolée du public. 
  
Matériel essentiel : 
Prévois au minimum 2 cônes, 4 rubalises, une barrière de chantier, 1 panneau de 
signalisation et un extincteur. Ajoute un mètre ruban et un gabarit pour l'implantation 
précise. 
  
Implantation et mesures : 
Trace d'abord la zone extérieure à la pelle et prends 4 angles repérés avec des piquets. 
Respecte au moins 1,5 m de passage public libre et une distance de 2 m entre les cônes 
sur trottoir. 
  
Exemple d'installation d'un petit chantier : 
Sur un chantier de rénovation d'une maison, j'ai posé 3 piquets, 6 cônes et 2 panneaux en 
30 minutes, le temps d'installer un périmètre de 25 m autour de la zone de travail. 
  

Élément Quantité indicative Usage 

Cône 3 à 10 Délimitation rapide 

Rubalise 4 à 12 Barrière visuelle 

Panneau danger 1 à 2 Information au public 

Pièges et gabarits 1 jeu Repérage précis 

  

 2.   Balisage et signalisation pour la sécurité : 
  
Normes et distances : 
Connais les règles locales pour la signalisation routière et fixe les distances en fonction de 
la vitesse et du type de voie. En ville, espace le balisage généralement tous les 5 mètres. 
  



 
  
Circulation piétonne et routière : 
Dégage toujours un passage public minimal de 1,5 m pour les piétons. Si tu bloques une 
voie, prévois des déviations et informe l'entreprise, la mairie ou le coordinateur sécurité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: creusement réseau sur trottoir pendant 2 jours. Étapes: implantation, pose de 
panneaux, mise en déviation, contrôle continu. Résultat: intervention réalisée en 16 heures 
sans incident. Livrable attendu: plan de balisage signé et photos datées. 
  
Astuce stage : 
Vérifie le balisage à chaque début de journée et après chaque intempérie. Erreur 
fréquente: ne pas resserrer les rubalises, elles tombent et deviennent un risque de chute 
pour les piétons. 
  



 
Vérifier le balisage quotidiennement pour assurer la sécurité et la visibilité sur le chantier 

  

Contrôle Fréquence Action corrective 

Visibilité panneaux Chaque matin Réorienter ou remplacer 

Stabilité rubalise Après intempéries Reposer et ancrer 

Passage piétons Continu Dégager et signaler 

Éclairage nocturne Avant la tombée de la nuit Allumer ou ajouter balises 

Documentation À l'ouverture Signer plan et joindre photos 

  

 

Tu installes le chantier pour créer une zone clairement délimitée, sûre et accessible, 
tout en protégeant le public. 

• Prévois cônes, rubalises, barrière, panneaux, extincteur, plus mètre 
ruban et gabarit pour l’implantation. 

• Implante avec piquets et angles repérés, en gardant un passage 
public 1,5 m et environ 2 m entre cônes sur trottoir. 

• Adapte le balisage aux règles locales (souvent tous les 5 m en ville), 
organise les déviations et fais un contrôle quotidien du balisage. 



Vérifie après intempéries, surtout la tension des rubalises. Pour clôturer, produis un 
plan de balisage signé et des photos datées : c’est ta preuve de conformité et de 
suivi. 

   



Chapitre 2 : Planning et phasage 
  

 1.   Planning global et objectifs : 
  
Objectif et portée : 
Le planning fixe qui fait quoi, quand et pour combien de temps. Il définit les jalons 
principaux, la durée totale estimée et les ressources nécessaires pour tenir les délais 
client et sécurité. 
  
Livrables du planning : 
Tu dois produire un planning maître, un phasage détaillé par lot et un tableau des 
dépendances. Ces livrables servent pour les réunions hebdomadaires et les demandes 
d'autorisation ou de décalage. 
  
Exemple de phasage pour rénovation d'un logement : 
Projet: rénovation 100 m², durée estimée 8 semaines, équipe de 4 personnes sur site, 
jalons: dépose, gros œuvre, second œuvre, finitions. Livrable: planning Gantt 
hebdomadaire en PDF et Excel. 
  

 2.   Phasage des tâches et séquençage : 
  
Méthode de phasage : 
D'abord identifie les lots indépendants et les relations d'antériorité. Utilise la méthode PERT 
ou Gantt pour visualiser les dépendances et réduire les conflits entre équipes. 
  
Identification des contraintes : 
Repère les contraintes matérielles, réglementaires et météo. Classe-les par criticité pour 
prioriser les commandes et éviter des arrêts. Prévois des marges de 10 à 15% pour les 
aléas. 
  
Astuce terrain : 
Quand tu commences un chantier, prépare la commande des matériaux clés 2 à 3 
semaines avant l'utilisation prévue, ça évite 70% des retards liés à l'approvisionnement. 
  

Tâche Durée estimée Prérequis Responsable 

Dépose 3 jours Balisage et sécurisation Chef d'équipe 

Gros œuvre 10 jours Matériaux en stock Maçon 

Second œuvre 20 jours Plan électrique validé Chef de lot 

Finitions 7 jours Contrôle qualité Conducteur de travaux 

  

 3.   Suivi, ajustements et livraison : 
  



Indicateurs et points de contrôle : 
Mesure l'avancement réel chaque semaine en pourcentage et compare au planning. 
Utilise les indicateurs: taux d'avancement, retards cumulés et nombre d'incidents sécurité 
non résolus. 
  
Révisions et ordonnancement : 
Quand un retard survient, réordonne les tâches critiques et réaffecte 1 à 2 ouvriers sur les 
postes bloquants. Communique les changements au client sous 48 heures pour valider 
les impacts. 
  
Exemple d'optimisation du suivi : 
Sur un chantier collectif, passer de réunions hebdo de 60 minutes à brief quotidien de 10 
minutes a réduit les erreurs de séquencement de 30% et les reprises liées à mauvaise 
coordination. 
  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'une maison individuelle 120 m², budget 45 000 euros, délai cible 10 
semaines. Étapes: diagnostic 1 jour, commande matériaux 14 jours avant usage, phasage 
en 4 lots, contrôle qualité chaque fin de lot. 
  
Résultat: respect du délai initial à 95% avec une marge tampon de 7 jours. Livrable 
attendu: planning Gantt exportable en PDF, tableau Excel des jalons avec dates et 
responsables, et rapport de fin de chantier de 3 pages. 
  
Check-list opérationnelle : 
  



Élément Question à se poser 

Planning maître Le planning est-il validé par le client et l'équipe? 

Commandes Les matériaux critiques sont-ils commandés 14 jours avant? 

Ressources 
humaines 

As-tu les bons qualifications pour chaque lot? 

Point de contrôle As-tu prévu un contrôle qualité à la fin de chaque lot? 

Communication Le client et les fournisseurs reçoivent-ils les mises à jour chaque 
semaine? 

  
Astuce pour ton stage : 
Garde un tableau simple avec 5 colonnes: tâche, début prévu, fin prévue, état, 
responsable. Ce format te fait gagner 15 minutes par réunion et évite les malentendus. 
  

 

Le planning dit qui fait quoi, quand et avec quelles ressources, pour tenir délais 
client et sécurité. Tu produis un planning maître validé, un phasage par lot et un 
tableau des dépendances. 

• Découpe le chantier en lots et cartographie les dépendances entre 
lots avec un Gantt ou PERT. 

• Identifie contraintes (matériel, réglementation, météo), priorise et 
garde des marges pour aléas de 10 à 15%. 

• Commande les matériaux clés 2 à 3 semaines avant usage pour limiter 
les retards. 

• Pilote avec un suivi hebdo chiffré (avancement, retards, incidents) et 
réordonne vite si ça bloque. 

Si un retard arrive, réaffecte des ressources sur le chemin critique et informe le 
client sous 48 heures. Termine chaque lot par un contrôle qualité et garde un 
tableau simple (tâche, dates, état, responsable) pour éviter les malentendus. 

   



Chapitre 3 : Approvisionnement 
  

 1.   Planifier les besoins : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à estimer précisément les matériaux et les matériels nécessaires pour un 
chantier, afin d'éviter les ruptures et de limiter les surcoûts. Public ciblé, chef de chantier et 
approvisionneur. 
  
Étapes clés : 
Recense les postes, calcule les quantités, prévoit les pertes usuelles, et établis un 
calendrier d'approvisionnement aligné sur le phasage. Anticipe 7 à 10 jours de délai pour 
les livraisons standards. 
  
Erreurs fréquentes : 
Souvent on sous-estime les pertes, on oublie les consommables et on commande au 
dernier moment. Ces erreurs provoquent des retards pouvant atteindre 3 à 7 jours, et des 
coûts supplémentaires de 5 à 12%. 
  
Exemple d'estimation des matériaux : 
Pour une dalle de 50 m², calcule 0,12 m³/m² soit 6 m³ de béton plus 10% de sécurité, donc 
commande 6,6 m³. Ajoute 2 jours de marge pour la livraison. 
  

 2.   Choisir et gérer les fournisseurs : 
  
Critères de sélection : 
Évalue prix, délai, qualité, MOQ et proximité. Préfère fournisseurs avec au moins 2 ans 
d'expérience sur des chantiers similaires et des références vérifiables, pour réduire les 
risques logistiques. 
  
Contrat et conditions : 
Rédige un bon de commande clair, définis les pénalités de retard, les conditions de 
paiement et les modalités de rétractation. Vise des délais de paiement raisonnables, par 
exemple 30 jours fin de mois. 
  
Suivi des commandes : 
Mets en place un tableau de suivi simple, mise à jour 2 fois par semaine, avec dates de 
commande, dates prévues, quantité livrée et état. Cela évite les doubles commandes et 
les ruptures. 
  
Pour trier rapidement les fournisseurs, utilise cette grille d'évaluation simple. 
  

Fournisseur Délai moyen Qualité Note sur 10 

Entreprise a 2 jours Conforme 8 



Entreprise b 7 jours Variable 5 

Entreprise c 5 jours Très bonne 9 

  

 3.   Réception et contrôle des livraisons : 
  
Procédure de réception : 
Vérifie l'identité du transporteur, le bon de livraison, les quantités et l'état des emballages. 
Consigne tout écart sur le bordereau et fais signer le document par le livreur. 
  
Contrôle qualité : 
Contrôle visuel, mesures ponctuelles, et prélèvements si nécessaire. Pour les matériaux 
critiques, prévois un contrôle sur 10 à 20% des lots à la réception pour détecter les défauts. 
  

 
  
Gestion des non conformités : 
Établis un rapport avec photos, quantité non conforme et exigences de remplacement. 
Envoie-le au fournisseur dans les 48 heures pour activer le retour ou le remboursement. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte, un chantier de rénovation de 3 semaines demandant 20 m³ de béton et 200 m² 
de carrelage. Étapes, commande quantifiée, réception contrôlée et remplacement d'un 
lot non conforme sous 4 jours. Résultat, délai respecté et coût total inchangé. Livrable 
attendu, bon de livraison signé et fiche de non conformité chiffrée. 
  
Astuce terrain : 



Gardes toujours un fournisseur secours local pour les urgences, cela peut sauver jusqu'à 2 
jours de délai et éviter 8 à 15% de surcoût lié aux arrêts de chantier. 
  

 
  

Checklist opérationnelle À faire 

Vérifier bon de commande Comparer quantités et références 

Contrôler état des emballages Noter toute anomalie en photo 

Signer le bordereau Faire signer par le livreur 

Enregistrer la réception Mettre à jour le tableau de suivi 

Traiter les non conformités Envoyer rapport sous 48 heures 

  

 

Pour éviter ruptures et surcoûts, tu dois cadrer l’approvisionnement du chantier de 
bout en bout : estimer juste, sécuriser les fournisseurs, puis contrôler chaque 
livraison. 

• Fais une planification des besoins : quantités, consommables, pertes, 
et calendrier d’approvisionnement calé sur le phasage (compte 7 à 10 
jours). 

• Choisis selon prix, délai, qualité, MOQ, proximité et références, avec un 
bon de commande clair et un suivi des commandes mis à jour 2 fois 
par semaine. 



• À la livraison, fais un contrôle à la réception, note les écarts, et traite les 
non-conformités sous 48 h avec photos. 

Anticipe les marges (ex. +10% sécurité) pour éviter 3 à 7 jours de retard et 5 à 12% de 
coût en plus. Garde aussi un fournisseur secours local pour les urgences. 

   



Chapitre 4 : Stockage sécurisé 
  

 1.   Organiser l'aire de stockage : 
  
Plan simple : 
Trace un plan au sol de l'aire avec les dimensions et les zones réservées pour matériaux, 
outillage et circulation. Un plan évite les erreurs et gagne jusqu'à 20% de temps sur les 
manutentions. 
  

 
  
Zonage et accès : 
Délimite une zone réception, une zone stockage et une zone préparation. Prévois des 
allées d'au moins 1,2 m pour un chariot et 2 m si passage d'un camion. 
  
Capacité et empilement : 
Respecte les hauteurs maximales d'empilement indiquées par les fabricants, souvent 2 à 
3 m pour palettes. Empile trop haut et tu risques effondrement et gâchis de matériaux. 
  
Exemple d'organisation de stockage : 
Sur un chantier de 400 m², on a réservé 60 m² pour stockage, répartis en 3 zones: 
matériaux lourds, matériaux fragiles, outils. Le plan a réduit les déplacements de 30%. 
  

 2.   Protéger les matériaux et outillage : 
  
Protection contre les intempéries : 



Installe des bâches et palettiers sur plots pour éviter le contact direct avec le sol humide. 
Une bâche bien posée prolonge la vie des matériaux de 6 à 12 mois sur chantiers exposés. 
  
Sécurité anti-vol : 
Regroupe l'outillage dans une cabane fermée et fixe un inventaire quotidien. Sur mon 
premier chantier, on a réduit les vols de 40% en scannant l'arrivée des outils chaque soir. 
  
Contrôle et traçabilité : 
Étiquette chaque lot avec date d'arrivée, fournisseur et quantité. Un bordereau de suivi 
papier ou numérique évite les erreurs et facilite la facturation. 
  

Élément Question à se poser 

Bâches Sont-elles étanches et bien fixées chaque soir 

Palettes Sont-elles en bon état et élevées du sol 

Coffre à outils Est-il fermé à clef et inventorié chaque fin de journée 

Étiquetage Les lots sont-ils datés et traçables jusqu'au fournisseur 

  
Astuce prévention : 
En fin de journée, prends 5 minutes pour vérifier les bâches et l'inventaire, c'est un petit 
geste qui évite des pertes de plusieurs centaines d'euros. 
  

 3.   Gestion des déchets et produits dangereux : 
  
Séparation et stockage : 
Sépare déchets inertes, recyclables et dangereux. Utilise des bennes identifiées et des 
contenants étanches pour produits dangereux pour éviter contamination et amendes. 
  
Étiquetage et fiche de données : 
Colle une étiquette avec nature du déchet, quantité et date. Garde les fiches de données 
de sécurité à portée pour tout produit chimique présent sur le chantier. 
  
Évacuation et enlèvement : 
Planifie enlèvements réguliers avec un prestataire agréé, au moins 1 fois par semaine sur 
chantiers de grande taille, et conserve les bordereaux de suivi jusqu'à la clôture du 
chantier. 
  
Exemple de gestion des déchets dangereux : 
Sur un chantier de rénovation de 120 m², on a centralisé 150 kg d'adhésifs et solvants, 
organisé un enlèvement sous 7 jours et réduit le risque d'amende. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Réhabilitation d'une maison individuelle, 3 ouvriers, 10 jours, stockage sur 40 m². Étapes : 



• Inventaire initial de 1 200 kg de matériaux 
• Mise en place d'une zone de 20 m² pour matériaux fragiles 
• Installation d'une cabane verrouillée pour outils 

Résultat : 
Réduction des pertes de matériaux de 25%, délai moyen de préparation réduit de 15 
minutes par jour. Livrable attendu : 
Un plan d'aire en PDF, un fichier Excel de suivi stock avec 2 onglets, et 1 bordereau déchets 
signé par le prestataire. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence 

Vérifier bâches et palettiers Quotidien 

Contrôler inventaire outils Quotidien 

Archiver bordereaux déchets Après enlèvement 

Vérifier étiquetage lots Hebdomadaire 

  
Astuce terrain : 
Numérise ton inventaire avec une photo et un tableur pour gagner du temps à la 
réception, surtout quand tu gères plus de 50 références différentes. 
  

 

Pour un stockage sécurisé, commence par un plan au sol et un zonage clair : 
réception, stockage, préparation, avec des allées adaptées. Respecte les hauteurs 
d’empilement pour éviter chutes et casse. 

• Protège du humide et de la pluie : bâches bien fixées, palettes 
surélevées. 

• Réduis les vols avec une cabane fermée et un inventaire quotidien. 
• Assure la traçabilité : étiquettes (date, fournisseur, quantité) et 

bordereaux. 
• Trie et isole les déchets dangereux, conserve les FDS et planifie les 

enlèvements. 

Prends 5 minutes chaque fin de journée pour vérifier bâches, outils et étiquetage. 
Cette routine limite les pertes, évite les amendes et te fait gagner du temps sur les 
manutentions. 

   



Chapitre 5 : Coactivité et coordination 
  

 1.   Coactivité et enjeux : 
  
Définition et pourquoi c'est important : 
La coactivité, c'est quand plusieurs entreprises travaillent en même temps sur un même 
chantier. Cela crée des risques d'interférences entre activités, matériels ou accès. Savoir 
coordonner réduit incidents, arrêts et retards de plusieurs jours. 
  
Risques principaux : 

• Chutes de hauteur et chutes d'objets entre métiers. 
• Conflits d'accès aux zones partagées, pertes de productivité. 
• Risques électriques lors d'interventions simultanées. 

Exemple d'incident : 
Un couvreur et un électricien travaillent sur le même toit sans coordination, une plaque 
glisse et cause une coupure freinant le chantier 3 jours et générant 2 000 euros de 
surcoût. 
  

 2.   Coordination opérationnelle : 
  
Rôles et responsabilités : 
Sur un chantier, le coordonnateur sécurité, le conducteur de travaux et les chefs 
d'entreprise ont des rôles distincts. Chacun doit connaître ses limites d'intervention pour 
éviter les doublons et prises de risque inutiles. 
  
Outils et documents utiles : 
Utilise un plan d'organisation, un registre de coactivité et des fiches de zones. Des 
briefings quotidiens de 10 minutes suffisent souvent pour répartir les tâches et signaler les 
points dangereux. 
  
Réunions et briefings : 
Prévois un point hebdomadaire de 30 minutes avec toutes les entreprises et un brief 
quotidien sur les points de coactivité. Note les décisions et conserve-les 6 mois si possible, 
c'est utile en cas de litige. 
  

Rôle Responsabilité principale Quand intervenir 

Coordonnateur 
sécurité 

Évaluer les risques inter-
entreprises et proposer mesures 

Avant démarrage et lors de 
changements d'activité 

Conducteur de 
travaux 

Planifier séquences et accès, 
arbitrer priorités 

Tous les matins et en cas 
d'imprévu 



Chef d'entreprise S'assurer que ses équipes 
respectent les consignes 

Avant chaque intervention et 
après briefing 

  

 3.   Cas concret et checklist : 
  
Mini cas concret : coordination pour une rénovation d'immeuble : 
Contexte : rénovation de façade sur 5 niveaux avec 3 entreprises, durée prévue 8 
semaines. Étapes : repérage, phasage par niveau, installation des échafaudages, 
interventions métier. Résultat attendu : livraison en 8 semaines, zéro arrêt supérieur à 4 
heures. 
  
Étapes détaillées : 

• Étape 1, repérage jour 1, réunion 45 minutes avec 3 chefs de chantier. 
• Étape 2, phasage hebdomadaire, zones partagées identifiées et balisées. 
• Étape 3, contrôle quotidien et ajustement, compte rendu envoyé sous 24 

heures. 

Exemple d'organisation : 
Pour le chantier cité, le conducteur a planifié 2 zones par semaine, ce qui a réduit les 
conflits d'accès et a permis de finir 6 jours avant la date initiale. 
  

Vérification Fréquence Responsable 

Briefing quotidien Tous les jours Conducteur de travaux 

Vérification équipements de protection Avant chaque phase Chef d'entreprise 

Registre de coactivité à jour Chaque soir Coordonnateur sécurité 

Point hebdomadaire de coordination Chaque semaine Conducteur de travaux 

  
Livrable attendu du mini cas : 
Un dossier de coordination remis en fin de chantier comprenant plan de phasage, registre 
de coactivité rempli, comptes rendus hebdomadaires et liste des incidents. Objectif 
chiffré, zéro arrêt > 4 heures et fin anticipée possible de 6 jours. 
  
Conseils terrain : 

• Fais des briefs de 10 minutes chaque matin, gain de 15 à 30 minutes sur 
incidents. 

• Étiquette clairement les zones à risque, c'est surprenant combien ça évite les 
erreurs. 

• Pense au retour d'expérience à la fin de chaque semaine, note 3 points 
améliorables. 



Astuce de chantier : 
Quand tu rencontres une nouvelle entreprise, demande son organigramme et un contact 
mobile, cela évite de perdre 20 à 40 minutes à chercher qui joindre lors d'un incident. 
  

 

La coactivité, c’est plusieurs entreprises en même temps sur un chantier : sans 
coordination des interventions, tu crées des interférences (accès, matériels, zones) 
qui génèrent accidents, arrêts et retards. 

• Anticipe les risques clés : chutes (personnes ou objets), conflits 
d’accès, risques électriques simultanés. 

• Clarifie les rôles : coordonnateur sécurité (risques inter-entreprises), 
conducteur (planifie et arbitre), chef d’entreprise (fait appliquer). 

• Utilise des outils simples : registre de coactivité, plan d’organisation, 
fiches de zones, décisions notées. 

• Rythme efficace : brief quotidien 10 min + point hebdo 30 min, avec 
compte rendu. 

Sur un cas type (rénovation), repérage, phasage par zones et contrôles quotidiens 
réduisent les conflits d’accès et peuvent même faire gagner des jours. Vise un 
objectif clair, par exemple zéro arrêt supérieur à 4 heures, et capitalise via un retour 
d’expérience hebdomadaire. 

   



Terrassement et fondations 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, le terrassement sert à préparer un sol stable avant de construire: 
implantation, décapage, les fouilles, évacuation des terres, puis réglage des niveaux pour 
obtenir une plateforme propre.  
  
Piège fréquent: Aller trop vite sur le remblai. En pratique, tu compactes par couches 
d’environ 20 à 30 cm, sinon tu risques des tassements différentiels plus tard. Garde aussi 
l’eau en tête: pentes, drainage, séparation des matériaux si besoin.  
  
Côté fondations, l’idée est simple: Transmettre les charges au bon sol, en restant hors gel, 
souvent entre 50 cm et 1 m selon le climat. Entre semelle filante, radier, ou solutions 
profondes au-delà de 3 m, j’ai vu un ami éviter des fissures juste en reprenant ses niveaux 
au cordeau.  
  
Conseil : 
Travaille ce thème comme un enchaînement d’étapes, pas comme une liste à apprendre. 
En 20 minutes, 3 fois par semaine, refais le “film” du chantier, depuis l’implantation 
jusqu’au coulage, et note 2 erreurs possibles à chaque étape. 
  
Quand tu révises, vise du concret: Un croquis, 3 mots-clés, 1 risque, 1 contrôle simple. Pour 
moi, ça change tout quand tu sais quoi vérifier sur le terrain. 

• Tracer les niveaux et les diagonales 
• Vérifier l’épaisseur des couches compactées 
• Contrôler la profondeur et l’alignement des fouilles 

Table des matières 
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      2.   Interpréter les résultats et choisir la méthode  ...............................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Fouilles et blindage  ..............................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 3 : Coffrage de semelles  .........................................................................................................................  Aller 
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      2.   Assembler et poser le coffrage  .................................................................................................................  Aller 

      3.   Contrôles, coulage et démoulage  ..........................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Lecture du sol 
  

 1.   Observer et analyser le sol : 
  
Objectif et rendu : 
Dans un premier temps, tu dois identifier les caractères visibles du sol, noter la couleur, la 
texture, l'humidité et la végétation, et rendre un rapport photo daté pour le dossier 
chantier. 
  
Premiers repères visuels : 
Regarde la couleur, la présence de fissures, la granulométrie apparente et la végétation 
adventice, ces indices te donnent une première idée d'argile, de sable ou de limon et du 
drainage naturel. 
  
Tests simples sur le terrain : 
Fais un test de prise en main, écrase une poignée de terre entre les doigts, observe la 
plasticité et l'odeur, creuse un petit trou de 30 cm pour voir les horizons et l'humidité 
profonde. 
  
Exemple d'analyse visuelle : 
Sur un chantier pavé, j'ai noté une couche argileuse à 40 cm, sol collant après pluie, et 
écoulement lent, j'ai consigné ces éléments et pris 4 photos pour prévenir le bureau 
d'études. 
  
Astuce de terrain : 
Prends toujours 3 photos: plan large, détail de la coupe, gros plan de la texture, cela évite 
des allers-retours inutiles avec le conducteur de travaux. 
  

Type de 
sol 

Caractéristiques Contraintes principales 

Argile Texture collante, fort gonflement à 
l'eau 

Risque de retrait-gonflement, mauvais 
drainage 

Sable Granulométrie visible, bon 
drainage 

Stabilité faible sous charges 
concentrées 

Limon Fines, retient l'eau, compactable Sensibilité à l'érosion et au tassement 

Gravier Bonne portance, drainant Nécessite réglage pour appui uniforme 

  

 2.   Interpréter les résultats et choisir la méthode : 
  
Paramètres à relever : 



Note la profondeur de la nappe, la perméabilité apparente, la granulométrie, la teneur en 
organique et la portance estimée, ces mesures guident le choix d'assise et de remblai 
éventuel. 
  
Impact sur terrassement et fondation : 
Selon la nature, tu adapteras la profondeur d'assise, le type de semelle ou radier, ou la 
nécessité d'un traitement préalable comme le compactage ou le remplacement de 
couche faible. 
  
Cas concret d'étude : 
Contexte: maison individuelle, terrain plat de 50 m2, observation argileuse jusqu'à 60 cm, 
nappe à 1,2 m. Étapes: diagnostic, sondage manuel, échange de 0,6 m sur 50 m2. 
  
Résultat: volume évacué 60 m3, remblai drainant 60 m3 compacté à 95% Proctor, délai 
chantier 3 jours. Livrable attendu: rapport de reconnaissance avec plan, photos et 
estimation coût chiffrée. 
  

 
  
Exemple d'intervention : 
Sur une petite extension, on a remplacé 0,5 m de sol argileux sur 30 m2, soit 15 m3, puis 
posé un hérisson drainant et une semelle superficielle, gainable en 2 jours. 
  
Astuce pratique : 
Lorsque la nappe est à moins de 1 m, prévois toujours une pompe de relevage et un 
calepin de chantier pour noter chaque piqûre et profondeur relevée, cela évite les 
surprises en fondation. 
  



Élément Question à se poser Action rapide 

Observation 
visuelle 

Le sol colle-t-il aux outils ? Noter et photographier, faire test de 
prise en main 

Nappe 
phréatique 

À quelle profondeur 
apparaît l'eau ? 

Mesurer et alerter le chef de chantier 

Portance 
estimée 

Le sol supportera-t-il la 
charge prévue ? 

Consulter le BET ou proposer sondage 
complémentaire 

Drainage L'eau stagne-t-elle en 
surface ? 

Prévoir drains ou hérisson si nécessaire 

Sécurité Le talus est-il stable pour 
creuser ? 

Pose de contre-ventement ou benne à 
flanc 

  

 

Pour une lecture rapide du sol, observe couleur, texture, humidité, fissures et 
végétation, puis réalise un rapport photo daté pour le dossier chantier. Complète 
avec des tests simples terrain (prise en main, odeur, trou de 30 cm) pour repérer 
les horizons. 

• Relève les contraintes clés : argile (retrait-gonflement), sable (stabilité 
faible), limon (tassement/érosion), gravier (réglage nécessaire). 

• Note nappe, perméabilité, organique et portance pour guider le choix 
d’assise et du remblai. 

• Si la nappe est proche, prévois pompe de relevage et un carnet de 
relevés (profondeurs, piqûres). 

Selon ce diagnostic, tu ajustes terrassement et fondations (compactage, 
remplacement de couche, drains ou hérisson). Des photos bien cadrées (large, 
coupe, texture) évitent les allers-retours et sécurisent tes décisions. 

   



Chapitre 2 : Fouilles et blindage 
  

 1.   Fouilles préparatoires : 
  
Objectif et repérage : 
Avant d'ouvrir, tu dois connaître l'emprise exacte, la profondeur utile et la présence de 
réseaux. Prends 1 à 2 heures pour vérifier plans et repérages, c'est le meilleur moyen 
d'éviter les surprises. 
  
Aménagement du chantier : 
Implante les chemins d'accès, zones de stockage et le poste de sécurité. Prévois 2 m de 
chemin minimum pour une mini pelle et 5 m2 par m3 de terre stockée à proximité 
immédiate. 
  
Gestion des terres : 
Trie les déblais selon réutilisation ou évacuation. Compte environ 1,2 tonne par m3 pour 
terre humide et organise une benne ou un lieu de stockage séparé pour les terres 
polluées. 
  

 
  
Exemple d'optimisation de la gestion des déblais : 
Sur un chantier maison individuelle j'ai récupéré 30 m3 de terres propres, réutilisées pour 
remblai en 2 jours, économie d'évacuation de 600 euros et gain logistique notable. 
  

Type de fouille Profondeur typique Usage courant 



Tranchée 0,6 m à 1,5 m Fonds de semelles, réseaux 

Fouille en masse 1,5 m à 4 m Terrasses, caves 

Fouille en rigole 0,5 m à 2 m Fondations linéaires 

  

 2.   Techniques de fouille : 
  
Choix de la méthode : 
Choisis fouille manuelle pour tranchées étroites, mécanique pour volumes > 10 m3. Estime 
la production d'une mini pelle à environ 30 m3 par jour en sol meuble, prévu 1 opérateur. 
  
Machinerie et déblai : 
Adaptation machine solidaire de la géologie évite casse et surcoûts. Vérifie que la pelle et 
la chargeuse peuvent circuler sur 3 m de largeur pour travailler en sécurité. 
  
Protection des réseaux : 
Localise et protège tout réseau avant coupure. En cas d'incertitude, arrête le chantier et 
demande une recherche complémentaire, c'est souvent 1 à 2 jours de délai mais évite des 
dégâts coûteux. 
  
Exemple de fouille pour fondations maison : 
Contexte 50 m2 d'emprise, fouille en tranchées 1,2 m de profondeur, volume 60 m3. Étapes 
pelle, vérification niveaux, pose béton de propreté, délai total 3 jours ouvrés. 
  

 3.   Blindage et sécurité : 
  
Types de blindage : 
Tu as le choix entre blindage par prisme en bois, par panneaux métalliques ou par 
palplanches. Choisis selon profondeur, pression latérale attendue, et durée de la fouille. 
  
Mise en œuvre pas à pas : 
Pose d'abord les étriers ou rails, installe les étais tous les 1,2 à 2 m selon hauteur, contrôle 
l'alignement et vérifie la rigidité avant entrée des ouvriers dans la fouille. 
  
Contrôles et surveillance : 
Surveille tassements, fissures proches et déformations du blindage. Note observations 
chaque jour sur ton journal de chantier et fais intervenir un BE si déplacement dépasse 20 
mm. 
  
Exemple d'incident évité grâce au blindage : 
Sur une fouille de 3 m un affaissement latéral est apparu le matin, blindage remis en 
tension en 2 heures, intervention évitant une rupture coûteuse et retard de 4 jours. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : maison individuelle 10 x 6 m, semelles filantes 0,8 m de profondeur, sol argileux. 
Étapes : repérage 2 heures, fouille mécanique 2 jours, blindage bois pour 30 m de 
tranchées, béton propreté. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : bordereau métrés 30 m de tranchées, 24 m3 de déblais, rapport photos dates, 
plan de coupe et fiche conformité signée. Délai total constaté 4 jours ouvrés. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser Action immédiate 

Repérage réseaux Les réseaux sont-ils localisés ? Arrêter, localiser par recherche si 
incertain 

Stabilité des talus Y a-t-il des signes de 
glissement ? 

Installer blindage ou paliers 

Accès machine La pelle peut-elle opérer en 
sécurité ? 

Dégager 3 m min ou prévoir 
nacelle 

Équipements de 
sécurité 

Casques, gants, ARV 
disponibles ? 

Contrôler et compléter 
l'équipement 

Journal de chantier Les contrôles journaliers sont-
ils notés ? 

Consigner observations et 
photos 

  
Astuce de terrain : 
Lors d'un stage, j'ai appris qu'une prise de photos avant et après fouille économise des 
discussions et prouve l'état du terrain, prévois 3 photos minimum par zone. 
  

 

Avant de creuser, sécurise ton chantier : précise l’emprise, la profondeur et surtout 
le repérage des réseaux. Organise accès et stockage, puis anticipe la gestion des 
déblais (tri, terres polluées, tonnage). 

• Choisis la méthode : fouille manuelle étroite ou mécanique si gros 
volumes, en gardant des circulations suffisantes. 

• Adapte la machine au sol et arrête si un réseau est incertain, mieux 
vaut 1 à 2 jours que des dégâts. 

• En profondeur, mets un blindage et surveillance : étais réguliers, 
contrôles quotidiens, BE si déplacement important. 

Consigne tout dans le journal de chantier et prends des photos avant et après. Tu 
gagnes en sécurité, en preuves et en délais maîtrisés. 



   



Chapitre 3 : Coffrage de semelles 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Objectif et vérifications : 
Vérifie les plans de fondation, les cotes et la présence d'implantation. Assure-toi des 
repères de niveau et de l'accès pour l'élévateur ou la pompe à béton sur site. 
  
Matériaux et gabarits : 
Prévois panneaux bois ou métalliques, étais, vis et platines. Pour une semelle de 0,5 m de 
large par 0,3 m de hauteur, compte environ 0,15 m3 de béton par mètre linéaire. 
  
Sécurité et repères : 
Installe barrières et signalisation, vérifie le passage des engins. Pose repères de niveau 
tous les 1 m et note les tolérances acceptables selon plan, généralement ±10 mm. 
  
Exemple d'organisation du chantier : 
J'ai fait un plan de circulation et un repère de niveau central avant de couper les 
armatures, cela a évité deux erreurs sur 10 semelles posées en 1 journée. 
  

 2.   Assembler et poser le coffrage : 
  
Mise en place des panneaux : 
Taillez et ajustez panneaux pour obtenir les cotes exactes. Fixe les joints avec cornières et 
vis, laisse un léger jeu pour les dilatations si la température dépasse 25 °C. 
  

 
  



Calage et ferraillage : 
Calage précis évite affaissement au coulage. Pose cales tous les 0,5 m, vérifie 
recouvrement des fers 20 fois le diamètre pour un diamètre de 10 mm, soit 200 mm. 
  
Coordination avant coulage : 
Planifie livreur, pompe et équipe. Prévois 1 h pour installation complète avant l'arrivée du 
béton et 30 minutes pour mises au point finales. 
  
Astuce de stage : 
Marque les cotes avec peinture rouge, ainsi le coffrage est posé plus vite et évite erreur de 
10 à 20 mm fréquente chez les débutants. 
  

Élément Largeur Hauteur Volume par mètre 

Semelle filante 0,50 m 0,30 m 0,15 m3/m 

Semelle large 1,00 m 0,60 m 0,60 m3/m 

Semelle isolée (exemple) 0,80 m 0,80 m 0,64 m3/unité 

  

 3.   Contrôles, coulage et démoulage : 
  
Contrôles dimensionnels : 
Mesure largeur, hauteur et aplomb avant coulage. Tolérance typique ±10 mm sur les 
cotes principales, note les écarts et corrige le coffrage immédiatement. 
  
Coulage et vibration : 
Coule en continu pour éviter joints froids. Vibre chaque mètre linéaire 10 à 15 secondes 
selon section, surveille afflux d'eau et laitance pendant 5 à 10 minutes. 
  
Démoulage et finitions : 
Démoule après 24 à 48 h selon température et ciment, laisse cure humide 7 jours pour 
résistance correcte. Ébarbe et protège arêtes contre casse. 
  
Mini cas concret : 
Contexte 5 logements sur terrain dur, semelles filantes 0,5 x 0,4 m sur 120 m. Étapes, 
implantation, coffrage, ferraillage et coulage en 2 jours, 12 m3 de béton utilisé. 
  
Résultat, fondations prêtes et contrôles OK. Livrable attendu, plan d'implantation, rapport 
de contrôle dimensionnel et bordereau des volumes béton, soit 12 m3 livré et réceptionné. 
  

Tâche Contrôle Fréquence 

Vérification des repères Niveau laser et cordeau Avant coffrage 

Positionnement du coffrage Mesure aux coins Toutes les 5 m 



Ferraillage Recouvrement et cales Avant coulage 

Coulage Continuité et vibration Pendant opération 

  

 

Avant de coffrer une semelle, sécurise et organise le chantier, puis contrôle tout ce 
qui conditionne la qualité du béton : plans et cotes, accès, et repères de niveau. 

• Prépare le matériel (panneaux, étais, vis, platines) et pose des repères 
réguliers, avec une tolérance typique de ±10 mm. 

• Au montage, soigne le calage du coffrage (cales env. tous les 0,5 m) et 
vérifie le ferraillage (recouvrement env. 20 fois le diamètre). 

• Au béton, vise un coulage en continu, vibre correctement, puis 
démoule après 24 à 48 h et assure une cure humide 7 jours. 

Contrôle largeur, hauteur et aplomb avant coulage, et corrige immédiatement les 
écarts. Une bonne coordination (livraison, pompe, équipe) te fait gagner du temps 
et évite les erreurs. 

   



Chapitre 4 : Drainage périphérique 
  

 1.   Comprendre le rôle du drainage périphérique : 
  
Objectif et intérêt : 
Le drainage périphérique évite l'accumulation d'eau autour des fondations, protège les 
semelles et limite les remontées capillaires. Tu gagnes en durabilité, et tu réduis les 
risques de fissures ou d'affaissement sur plusieurs dizaines d'années. 
  
Principe de fonctionnement : 
L'eau s'infiltre vers la tranchée, elle est conduite par un tuyau perforé posé sur un lit de 
grave et acheminée vers un puisard, un collecteur ou le réseau pluvial. La pente doit être 
régulière pour assurer l'écoulement gravitaire. 
  
Paramètres à retenir : 
Profondeur de tranchée typique 40 à 80 cm, pente recommandée 1 à 2 cm par mètre, 
diamètres usuels de tuyau 80, 100 ou 110 mm selon le débit attendu. 
  
Exemple d'application : 
Sur une maison individuelle, on pose généralement un drain en 100 mm à 50 cm de 
profondeur avec 30 cm de grave autour, pour protéger un mur de soubassement de 10 m 
linéaires. 
  

 2.   Choix des matériaux et mise en œuvre : 
  
Tuyaux et filtres : 
Choisis des tuyaux perforés en PVC rigide ou en PE selon l'accès chantier. Enrobe le tuyau 
d'un filtre géotextile si le sol est fin et colmatant, sinon utilise du gravier 10-40 mm autour. 
  
Lit et remblai : 
Prépare un lit de pose de 10 à 15 cm de grave concassée, pose le drain, recouvre de 30 cm 
de grave et termine par un remblai de terre ou géotextile. Respecte une largeur de 
tranchée 30 à 40 cm minimum. 
  
Raccordements et finitions : 
Raccorde le drain au puisard, au réseau pluvial ou à un collecteur étanche. Assure l'accès 
pour entretien, par exemple un regard tous les 10 à 20 m selon la configuration. 
  
Astuce de chantier : 
Si le sol est argileux, double le filtre avec géotextile pour éviter l'engorgement. Sur un 
chantier que j'ai fait, on a évité un colmatage en doublant la protection, ce qui a sauvé 2 
heures de nettoyage. 
  

Élément Dimension standard Usage conseillé 



Tuyau perforé 80 à 110 mm Maisons individuelles et petits collectifs 

Grave de remplissage 10-40 mm, lit 10-15 cm Assurer perméabilité autour du tuyau 

Géotextile 200-300 g/m² Protection contre le colmatage 

  

 3.   Contrôles, maintenance et erreurs fréquentes : 
  
Contrôles avant remblai : 
Vérifie la pente avec un niveau laser, contrôle le positionnement du tuyau à ±5 cm en 
profondeur, assure l'absence de plis sur le géotextile et mesure la section utile du drain. 
  
Maintenance périodique : 
Inspecte les regards tous les 1 à 5 ans selon le débit. En cas d'engorgement, tu peux curer 
avec eau à basse pression ou remplacer la portion colmatée. Prévois un accès pour un 
camion hydrocureur si nécessaire. 
  
Erreurs fréquentes : 
Les erreurs courantes sont pente insuffisante, remblai de terre argileuse directement sur 
le tuyau, absence de géotextile sur sols fins, et manque de regard pour entretien régulier. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Sur un chantier, un remblai trop fin a entraîné un colmatage après deux saisons 
pluvieuses, il a fallu remplacer 12 m de drain et ajouter 0,4 m³ de grave par mètre linéaire. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Maison individuelle, périmètre des fondations 40 m, sol argileux, présence d'humidité dans 
le sous-sol. 
  
Étapes : 

• Tranchée longitudinale 40 m, profondeur 50 cm, largeur 35 cm. 
• Lit de grave 15 cm, pose d'un tuyau perforé 100 mm, enveloppe de grave 30 

cm. 
• Raccordement à un puisard de 1 000 L et pose d'un regard tous les 10 m. 

Résultat : 
L'humidité au sous-sol a chuté de façon visible, problème d'odeur dissipé et murs 
intérieurs secs après 3 semaines de météo normale. 
  
Livrable attendu : 
Plan de pose détaillé 1/100, bordereau de quantités avec 40 m de tuyau 100 mm, 12 m³ de 
grave livré, puisard 1 000 L installé, photos avant/après. 
  



Vérification terrain Action rapide 

Pente confirmée 1 à 2 cm/m Corriger la pente avant remblai 

Profondeur uniforme Ajuster la base de la tranchée 

Présence de regard Ajouter regard tous les 10 m si absent 

Type de remblai Utiliser grave, éviter terre argileuse 

  
Astuce pratique : 
Marque la position du drain avec un piquet et du ruban avant le remblai, cela évite de 
creuser à l'aveugle lors d'interventions ultérieures. 
  

 

Le drainage périphérique évite l’eau aux fondations, limite les remontées 
capillaires et réduit fissures ou affaissements. L’eau est captée dans une tranchée, 
guidée par un drain perforé vers un puisard, un collecteur ou le pluvial. 

• Respecte la pente 1 à 2 cm/m et une profondeur typique 40 à 80 cm, 
avec tuyau 80 à 110 mm. 

• Pose sur 10 à 15 cm de grave, recouvre d’environ 30 cm, et ajoute un 
géotextile anti-colmatage en sol fin ou argileux. 

• Prévois un regard tous les 10 m environ pour contrôler et curer. 

Avant remblai, contrôle pente, profondeur et géotextile sans plis. Évite les erreurs 
classiques : pente trop faible, terre argileuse directement sur le tuyau, et absence 
d’accès d’entretien. Un drainage bien posé assèche durablement le soubassement. 

   



Maçonnerie et élévation 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, la maçonnerie et élévation, c’est l’art de monter un mur rang par 
rang, en gardant le bon aplomb, le bon niveau, et un appareillage régulier. Tu vises un 
mur solide, lisible, prêt à recevoir un enduit ou un parement, sans rattrapage pénible.  
  
Les repères qui reviennent tout le temps: Joints horizontaux autour de 10 à 12 mm, joints 
bien garnis, contrôle fréquent, surtout aux angles. La météo compte aussi, protège la 
maçonnerie fraîche de la pluie au moins 24 h.  

• Trace ton départ et tes axes 
• Tire ton cordeau et contrôle l’aplomb 
• Soigne les coupes et les abouts 

Autour des ouvertures, pense linteaux et chaînages, c’est souvent là que ça fissure si 
c’est bâclé. Je me souviens d’un ami qui a gagné 1 h en vérifiant tous les 4 rangs, il a évité 
un mur “en banane”.  
  
Conseil : 
Travaille en cycles courts: 20 minutes pour relire la méthode, 20 minutes pour faire un 
mini-schéma, puis 20 minutes pour te corriger. Note 3 pièges fréquents: joints irréguliers, 
angles mal croisés, niveaux oubliés.  
  
Quand tu pratiques, impose-toi une routine simple: Après chaque rang, tu contrôles, tu 
ajustes, tu nettoies. Si tu bloques, reprends depuis le dernier repère fiable plutôt que de 
“rattraper au mortier”, tu gagnes en qualité et en confiance. 
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Chapitre 1 : Montage blocs et briques 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Objectif et sécurité : 
La sécurité vient avant tout, porte casque, gants, lunettes et chaussures de sécurité. 
Vérifie les consignes, installe des protections et respecte les zones de circulation pour 
éviter les accidents graves. 
  
Plan simple : 
Commence par lire le plan et tracer l'implantation au sol. Pose un cordeau, des piquets et 
calibre les repères pour respecter les cotes, la perpendicularité et l'alignement du futur 
mur. 
  
Matériaux et outillage : 
Prépare blocs, briques, ciment, sable et eau. Pour ordre de grandeur, compte 10 blocs/m2 
ou 50 briques/m2, et environ 0,03 m3 de mortier par m2 de mur. 
  
Exemple calcul matériaux : 
Pour 10 m2 de mur en bloc 20x50, prévois 100 blocs, environ 0,3 m3 de mortier et une 
journée de 2 personnes pour les premiers rangs et réglages de fondation. 
  

Élément Quantité par m2 Remarque 

Bloc 20x50 10 Estimation, dépend du jeu de joints 

Brique pleine 50 Varie selon format 

Mortier 0,03 m3 Par m2 de mur 

  

 2.   Poser les blocs et briques : 
  
Fondations et nivellement : 
Assure une semelle propre, armée si nécessaire, et un lit de mortier régulier. La première 
rangée définit la géométrie, prends le temps de régler l'aplomb et l'alignement au 
millimètre près. 
  
Techniques de pose : 
Tire un fil, pose un lit de mortier d'environ 10 mm, pose bloc ou brique en serrant 
légèrement. Décale les joints d'au moins 10 cm et contrôle l'aplomb tous les 2 m et toutes 
les 3 assises. 
  
Finitions et contrôle : 
Réalise des joints soignés, cure le mortier 24 à 48 heures et protège du gel. Vérifie la 
planéité et l'aplomb, tolérance raisonnable 5 mm pour 2 m selon chantier. 
  



Exemple de pose : 
Sur un mur de 6 m par 2,4 m, tu poseras environ 144 blocs si tu comptes 10 blocs/m2, 
contrôle l'aplomb tous les 2 m et toutes les 3 rangées. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une cloison pour agrandir un local, mur de 4 m x 3 m, soit 12 m2. 
Étapes : préparation, fondation, pose en 2 jours par 2 personnes, jointoiement et 
nettoyage. 
  
Exemple de résultat : 
Livrable : plan d'implantation, fiche matériaux indiquant 120 blocs, 0,36 m3 de mortier, 
photos avant-après et attestation de conformité au contrôle chantier. 
  

Action Vérifier Fréquence 

Implantation Cotes et niveau Avant démarrage 

Première rangée Aplomb et alignement Après pose 

Contrôle vertical Niveau et fil à plomb Tous les 2 m 

Finitions Joints propres Après séchage 

  

 

Avant de monter un mur, vise la sécurité avant tout et une implantation précise : 
c’est ce qui évite les erreurs et les accidents. 

• Équipe-toi (casque, gants, lunettes, chaussures) et balise le chantier. 
• Lis le plan, trace au sol avec cordeau et repères pour niveau, 

alignement et équerrage. 
• Anticipe les quantités : env. 10 blocs/m² ou 50 briques/m², et 0,03 m³ de 

mortier/m². 
• Pose sur un lit de mortier ~10 mm : première rangée décisive, puis 

joints décalés de 10 cm et contrôle l’aplomb régulièrement. 

Soigne les joints, vérifie planéité et tolérances (ex. 5 mm sur 2 m), puis assure la 
cure du mortier 24 à 48 h en protégeant du gel. Plus tu contrôles tôt, moins tu 
corriges tard. 

   



Chapitre 2 : Mortiers et joints 
  

 1.   Composants et dosages : 
  
Composants principaux : 
Tu vas surtout rencontrer trois ingrédients, le ciment, le sable et la chaux. Le ciment 
apporte la résistance, la chaux la plasticité, et le sable le volume et la tenue 
dimensionnelle du mortier. 
  
Dosages courants : 
Pour te repérer, garde ces ratios par volume, mortier bâtard 1 ciment : 1 chaux : 6 sable, 
mortier ciment 1 : 3 ou 1 : 4 selon usage. Ces chiffres restent des repères, ajuste selon 
l'ouvrage. 
  
Consommations approximatives : 
En gros, pour un mortier 1 : 4 tu consommeras environ 280 kg de ciment par mètre cube 
de mortier. Pour 1 : 3 compte plutôt 350 kg de ciment par mètre cube, ce qui change le 
coût et la prise. 
  
Exemple d'utilisation des dosages : 
Pour refaire 10 m de joint de 12 mm sur un mur ancien, tu prépareras environ 0,06 m3 de 
mortier, soit près de 17 kg de ciment pour un mélange 1 : 4, selon le rendement. 
  

 2.   Préparation et application du mortier : 
  
Préparation sur chantier : 
Ne mélange pas à l'avance pour plusieurs jours, prépare le volume prévu pour la journée. 
Respecte l'ordre, d'abord sable et chaux si tu en mets, puis ciment, puis eau 
progressivement pour contrôler la consistance. 
  
Consistance et test pratique : 
Un mortier trop liquide coule, trop sec n'adhère pas. Tu dois obtenir une pâte collante qui 
tient sur la truelle. Fais le test de la boule, elle doit garder sa forme sans fissurer. 
  
Application sur la maçonnerie : 
Étale le lit de mortier d'épaisseur régulière, pose le bâtiment, tasse pour chasser l'air et 
égalise. Laisse 24 heures mini avant de travailler le joint, 48 heures si grand abatage ou 
météo défavorable. 
  
Astuce de chantier : 
En stage on m'a appris à ajouter 1 litre d'eau de moins quand il fait moins de 10 °C, ça évite 
une prise trop lente et des décollements. 
  

Type de mortier Dosage indicatif Ciment approximatif kg/m3 



Mortier bâtard 1 ciment : 1 chaux : 6 sable 200 à 300 

Mortier ciment standard 1 ciment : 3 sable 350 

Mortier maigre pour ragréage 1 ciment : 5 sable 220 à 260 

  

 3.   Joints et finition : 
  
Types de joints : 
On distingue joint tiré, joint creux, joint compressé et joint concave. Le choix dépend de 
l'esthétique, de l'exposition aux intempéries et de la nature du matériau posé. 
  
Technique de finition : 
Pour un joint concave utilise une goutte en bois ou un fer à joint lisse. Travaille le joint une 
fois que la pellicule superficielle a pris, généralement 30 à 90 minutes selon température. 
  
Nettoyage et cure : 
Nettoie les excès de mortier avant qu'ils durcissent pour éviter les tâches. Arrose 
légèrement pendant 3 jours si le temps est chaud, le but est d'assurer une hydratation 
régulière pour durcir correctement. 
  
Exemple de finition adaptée : 
Sur un parement en briques apparentes, je finis toujours en joint concave 12 mm, cela 
évite les infiltrations et la salissure, le rendu tient mieux dans le temps. 
  

Vérification Action 

Humidité des supports Humidifier 1 heure avant pose si très absorbant 

Proportion du mélange Mesurer en volumes ou en seaux pour homogénéité 

Consistance Test de la boule sur truelle avant application 

Cure Humidifier 2 à 3 jours si soleil et vent 

  
Mini cas concret : 
Contexte, un mur en pierre de 12 m2 à rejointoyer après nettoyage, joint cible de 12 mm. 
Étapes, préparation 0,09 m3 de mortier bâtard, brossage des joints, injection manuelle, 
finition concave. 
  
Résultat, réfection de 12 m2 en 2 jours par une équipe de 2 personnes, consommation 
totale 0,09 m3 de mortier, coût matériel approximatif 90 euros. Livrable attendu, mur 
rejointoyé propre, joints réguliers 12 mm, fiche chantier avec consommations en kg. 
  



 
  
Exemple d'opération chiffrée : 
Sur un petit chantier, 1 personne a rejointoyé 6 m2 par jour en moyenne, en prévoyant 
0,045 m3 de mortier par personne et par jour, ce qui aide à planifier la livraison et le 
mélange. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Erreur commune, trop d'eau au malaxage, cela réduit la résistance et augmente la 
fissuration. Vérifie toujours la température du chantier, en dessous de 5 °C évite les poses 
surgelées, en été protège du soleil fort. 
  
Outils indispensables : 
Truelle, auge, malaxeur électrique portatif, fer à joint, fil à plomb, brosse et seaux gradués. 
Garde toujours une truelle propre et remplace le mortier durci dans l'auge. 
  
Astuce terrain : 
Range tes sacs dans l'abri à l'arrière du camion et note le lot de ciment, ça évite d'utiliser 
un ciment déjà humidifié et d'avoir des surprises sur la prise. 
  

 

Le mortier combine ciment (résistance), chaux (plasticité) et sable (volume). 
Repère-toi avec des ratios par volume : bâtard 1:1:6, ciment 1:3 à 1:4, et anticipe la 
conso (env. 280 kg/m3 en 1:4, 350 kg/m3 en 1:3). 



• Prépare seulement la journée, ordre : sable + chaux, puis ciment, puis 
eau progressivement. 

• Vise la bonne consistance avec le test de la boule : ça tient sans 
fissurer. 

• Pour les joints, choisis le profil (tiré, creux, compressé, concave) et finis 
après 30 à 90 min. 

• Nettoie vite et fais une cure humide 3 jours par temps chaud. 

Évite l’excès d’eau et surveille la température (sous 5 °C, pas de pose). Attends 24 à 
48 h avant de retravailler, et garde des outils propres pour des joints réguliers et 
durables. 

   



Chapitre 3 : Chaînages et linteaux 
  

 1.   Rôle et types : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'explique pourquoi on met des chaînages et des linteaux, et à qui s'adresse le 
savoir, tu verras l'impact sur la sécurité, la reprise des efforts et la durabilité des murs en 
maçonnerie. 
  
Définitions principales : 
Le chaînage est un élément continu en béton armé intégré dans l'élévation, il limite les 
fissures et distribue les charges. Le linteau est un élément ponctuel qui porte l'ouverture et 
transmet la charge aux montants. 
  
Types et usages : 
On distingue chaînages horizontaux, verticaux et périphériques. Les linteaux peuvent être 
préfabriqués, coffrés en béton armé ou en poutrelles. Le choix dépend de l'ouverture, de la 
charge et du type d'ouvrage. 
  
Exemple d'utilisation d'un chaînage : 
Sur une maison individuelle, on pose un chaînage horizontal en béton C25/30 avec 2 
aciers Ø10 tous les 1,2 m pour relier les murs porteurs et limiter les fissures dues aux 
tassements. 
  

Élément Usage Remarque 

Chaînage 
horizontal 

Relier les murs, répartir les efforts Souvent au niveau des 
planchers 

Chaînage vertical Renforcement contre le 
flambement 

Utilisé dans les grands murs 

Linteau 
préfabriqué 

Pose rapide au-dessus d'une 
ouverture 

Vérifie la portée et l'appui 

  

 2.   Mise en œuvre des chaînages : 
  
Calculs et dimensionnement : 
Pour un chaînage courant, on prévoit une largeur égale à l'épaisseur du mur, une hauteur 
minimale de 120 à 200 mm selon l'usage, et un béton C25/30 avec armatures 
dimensionnées suivant la note de calcul. 
  
Armatures et ancrage : 
On utilise souvent 2 à 4 barres Ø8 à Ø16, avec crochets si nécessaire. L'ancrage dans les 
maçonneries doit assurer un recouvrement ou une liaison mécanique de l'ordre de 30 à 
40 fois le diamètre d'armature selon le contexte. 



  
Étapes de mise en œuvre : 
Prépare dalle ou coffrage, positionne armatures, vérifie recouvrement et couvrements, 
coule béton vibré, protège 24 à 48 heures pour la prise initiale. Contrôle la planéité et 
l'alignement avant décoffrage. 
  
Astuce de chantier : 
Sur un chantier humide, protège le béton 48 heures et garde un recouvrement d'armature 
de 25 mm pour éviter la corrosion, c'est un geste simple qui évite des réparations. 
  
Exemples d'erreurs fréquentes : 
Armature insuffisante, recouvrement trop court, béton mal vibré, appui de linteau réduit à 
moins de 100 mm. Ces erreurs génèrent fissures dès la première année et coûtent cher en 
réparation. 
  

 3.   Linteaux: conception et pose : 
  
Dimensionnement et charge : 
La longueur d'appui courante est 150 à 200 mm de chaque côté pour murs pleins. Pour 
une ouverture de 1,2 m, un linteau en béton armé avec 2 fers Ø10 et hauteur 200 mm est 
souvent adapté en maçonnerie courante. 
  
Pose et sécurité : 
Pose avec cales, vérifie l'aplomb et l'assise, scelle avec mortier ou béton, attend 7 jours 
avant de superposer charges lourdes, et évite de couper les armatures visibles lors de la 
finition. 
  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Ne pas réduire l'appui à moins de 100 mm, ne pas poser linteau directement sur bloc 
cassé, vérifier l'absence de retrait avant de charger. Prenez toujours un niveau et un jeu 
d'appui propre. 
  
Exemple de linteau pour une fenêtre : 
Pour une fenêtre 1,4 m, tu peux prévoir un linteau coffré 150 x 200 mm, béton C25/30, 2 
aciers Ø12, appuis 200 mm de chaque côté, pour reprendre charges courantes du 
plancher. 
  
Exemple de pose d'un chaînage horizontal et linteau sur maison individuelle : 
Contexte : rénovation d'un mur porteur de 8 m, ouverture 1,2 m pour une baie. Étapes : 
ferraillage 2 x Ø12 pour chaînage, coffrage 200 mm, coulage 1,2 m3 de C25/30, linteau 1,2 x 
0,15 x 0,20 m avec 2 Ø12, appuis 200 mm. 
  
Résultat : mur stabilisé, ouverture prête pour fenêtre, gain de temps 2 jours par rapport à 
solution préfabriquée. Livrable attendu : plan de ferraillage, quantité béton chiffrée 1,2 m3, 
PV de mise en œuvre signé. 
  



Check-list chantier À vérifier 

Implantation Cotes respectées, aplomb et niveau 

Armatures Diamètre et recouvrement conformes 

Béton Classe C25/30 ou prescrite 

Appuis Minimum 150 mm, propre et stable 

Protection Arrosage et cure 48 heures minimum 

  
Retour d'expérience rapide : 
Sur un stage, j'ai vu une équipe économiser 15% de temps en préparant le ferraillage à 
l'avance, la clé est la préparation et le contrôle des appuis avant coulage, petite victoire 
qui compte. 
  

 

Les chaînages et linteaux sécurisent tes murs : le chaînage est un béton armé 
continu qui limite fissures et répartit les efforts, le linteau porte une ouverture et 
reporte les charges sur les appuis. 

• Choisis horizontal, vertical ou périphérique selon l’ouvrage; linteau 
préfabriqué ou coffré selon portée et charges. 

• Dimensionne correctement : largeur = mur, hauteur 120 à 200 mm, 
béton C25/30 vibré et ferraillage conforme. 

• Soigne l’ancrage : recouvrement 30 à 40 diamètres et couvrement 
suffisant. 

• En pose, garde des appuis 150 à 200 mm; erreurs typiques : appui < 100 
mm, béton mal vibré, armatures coupées. 

Avant décoffrage et chargement, contrôle niveau, aplomb, recouvrements et cure 
24 à 48 h (plus en chantier humide). Une bonne préparation du ferraillage et des 
appuis te fait gagner du temps et évite des réparations coûteuses. 

   



Coffrage, ferraillage, béton 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, le coffrage bien réglé sert de moule au béton, il doit rester 
étanche et stable jusqu’au durcissement. Tu vérifies l’alignement, l’aplomb, le serrage, 
l’étaiement et butonnage, puis tu limites les fuites et tu facilites le décoffrage avec un 
agent adapté.  
  
Le ferraillage, ce sont des armatures en acier placées aux bons endroits pour reprendre 
les efforts, surtout en traction. Le repère clé, c’est l’enrobage régulier, souvent entre 2 et 5 
cm selon l’exposition, obtenu avec des cales d’écartement, et des ligatures propres pour 
éviter que tout bouge au coulage.  
  
Conseil : 
Pour travailler Coffrage, ferraillage, béton, fais des séances de 20 minutes, et dessine 2 
croquis simples, un voile, une dalle. Sur chaque croquis, note l’ordre: Coffrage, aciers, 
contrôles, coulage, vibration maîtrisée, protection. Ce plan te sert de check-list simple 
sur chantier.  
  
Sur le terrain, je me cale souvent avec un camarade pour 3 contrôles rapides avant de 
couler: Cales en place, aciers à la bonne hauteur, coffrage fermé. L’un de mes amis a déjà 
perdu 30 minutes parce qu’un treillis s’était affaissé, depuis il pose plus de cales et il 
revérifie juste avant la benne.  
  
Après le coulage, pense cure soignée, protège du vent et du soleil, et garde humide les 
premiers jours si possible. Mets par écrit 5 lignes de retour, puis revois-les 10 minutes le 
lendemain, tu progresseras plus vite.  
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Chapitre 1 : Armatures et recouvrements 
  

 1.   Les bases des armatures : 
  
Objectif et principe : 
Les armatures renforcent le béton en traction. Elles transmettent les efforts et limitent 
l'ouverture des fissures. Tu dois bien comprendre leur rôle pour dimensionner et 
positionner correctement les barres sur le chantier. 
  
Types d'acier : 
En France on trouve des aciers B500B et B500C pour ferraillage. Les diamètres courants 
vont de 6 mm à 32 mm. Choisis le type selon l'exposition et les contraintes mécaniques 
prévues au projet. 
  
Espacements et recouvrements : 
Le recouvrement dépend du diamètre, du type d'acier et de l'environnement. En règle 
pratique on prend souvent 40 fois le diamètre pour barres nervurées en milieu normal, et 
jusqu'à 50 fois en milieux agressifs. 
  
Exemple de calcul de recouvrement : 
Pour une barre de 16 mm, recouvrement pratique 16 x 40 = 640 mm. Si le projet impose 50 
x phi tu feras 800 mm. Vérifie toujours le plan et l'abaque du bureau d'études. 
  

 2.   Pose et contrôle des recouvrements : 
  
Préparation et pose : 
La préparation commence par repérer les appuis et poser les cales. L'enrobage 
recommandé varie selon l'élément, souvent 25 mm pour intérieur et 30 à 50 mm pour 
extérieur selon exposition. 
  
Contrôles et tolérances : 
Contrôle la longueur des recouvrements, l'alignement et l'espacement avant coulage. Sur 
chantier on accepte généralement des tolérances de ±10 mm pour l'enrobage et 
l'espacement, note toutes les mesures. 
  
Erreurs fréquentes et astuces de stage : 
Sur le terrain les erreurs courantes sont recouvrements trop courts, enrobage insuffisant 
et manque de cales, j'ai vu une fois un recouvrement trop court qui a obligé à refaire la 
dalle. 

• Utiliser un gabarit pour vérifier l'espacement 
• Mesurer deux fois avant de couper 
• Vérifier cales et maintien avant coulage 

Astuce pratique : 



Prépare un tableau simple avec longueur, diamètre et recouvrement pour chaque type 
de barre. Tu gagneras 20 à 30 minutes par mètre carré posé en évitant les erreurs de 
coupe et les reprises. 
  
Table des repères rapides : 
Voici quelques repères pratiques à garder en tête sur le chantier, à adapter selon plan et 
environnement corrosif. 
  

Diamètre Recouvrement pratique Enrobage conseillé 

Diamètre 8 mm Recouvrement 320 mm Enrobage 25 mm 

Diamètre 12 mm Recouvrement 480 mm Enrobage 30 mm 

Diamètre 16 mm Recouvrement 640 mm Enrobage 35 mm 

  
Mini cas concret : 
Contexte: dalle intérieure de 3 m sur 4, surface 12 m2 pour usage domestique. Le chantier 
demande respect des recouvrements et enrobage précisés par le plan. 
  

 
Respecter les recouvrements de 400 mm et enrobage de 35 mm pour la dalle 

• Étape 1: couper barres et préparer cales selon plan 
• Étape 2: poser treillis en croisements espacés tous les 150 mm 
• Étape 3: vérifier recouvrements 400 mm et enrobage 35 mm avant 

bétonnage 



Résultat: pose de 165 m de barres, poids total 102 kg d'acier, recouvrements 400 mm et 
enrobage 35 mm respectés. Livrable: plan de pose et bordereau quantitatif. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette check-list avant coulage pour éviter les reprises et garantir conformité. 
  

Vérification Action Tolérance 

Recouvrement Mesurer les longueurs de lap Minimum 400 mm ou plan 

Enrobage Vérifier cales et gabarits 35 mm ±10 mm 

Espacement Contrôler au mètre et gabarit ±10 mm 

Calage Poser cales tous les 1 m Aucun déplacement toléré 

  
Si tu respectes ces repères et que tu prends l'habitude de noter les mesures, tu éviteras 
au moins 80% des reprises classiques sur dalle et poteau. 
  

 

Les armatures reprennent la traction du béton, transmettent les efforts et limitent 
les fissures. Sur chantier, tu choisis l’acier (souvent B500B ou B500C) et tu appliques 
des règles simples pour les recouvrements et l’enrobage. 

• Respecte la règle des 40 diamètres en milieu normal (jusqu’à 50 
diamètres en milieu agressif) et vérifie toujours le plan et l’abaque. 

• Soigne l’enrobage béton correct : env. 25 mm en intérieur, 30 à 50 mm 
en extérieur selon l’exposition. 

• Avant coulage, contrôle recouvrement, alignement et espacement 
avec tolérances courantes de ±10 mm, et assure le calage. 

Anticipe avec un tableau diamètre/longueur/recouvrement, mesure deux fois avant 
de couper et utilise un gabarit. En notant systématiquement tes mesures, tu évites 
la majorité des reprises liées aux recouvrements trop courts, au manque de cales et 
à l’enrobage insuffisant. 

   



Chapitre 2 : Coffrage et étaiement 
  

 1.   Choix et préparation du coffrage : 
  
Objectif : 
Expliquer pourquoi tu choisis un type de coffrage selon la forme, la surface et la fréquence 
d'utilisation, tout en cherchant à réduire les pertes de béton et à assurer l'étanchéité du 
moule. 
  
Matériaux courants : 
Tu verras souvent le bois, le contreplaqué 18 mm, l'acier pour éléments réutilisables et le 
plastique. Le choix dépend du coût, de la précision demandée et du nombre de réemplois. 
  
Contrôles avant coulage : 
Avant le bétonnage, vérifie l'alignement, la planéité, la propreté du coffrage et l'absence 
de fuites. Contrôle aussi les écartements des armatures et la mise en place des joints de 
dilatation. 
  
Exemple d'organisation du coffrage : 
Pour une dalle de 30 m2, compte 4 heures pour le coffrage à 2 personnes, prévois 20 
tasseaux tous les 50 cm et 6 panneaux de 2 m2 pour couvrir la surface efficacement. 
  

 2.   Mise en place et calepinage : 
  
Plan simple : 
Trace ton calepinage au sol ou sur plan, repère les cotes et découpes. Privilégie des 
cadres modulaires pour gagner du temps sur des dalles répétitives et simplifier la pose. 
  
Installation étape par étape : 
Pose d'abord les panneaux, fixe les semelles, installe les raidisseurs et vérifie les 
contreventements. Respecte un espacement maximal de 1 m entre appuis pour 
panneaux légers et ajuste si nécessaire. 
  
Points de sécurité : 
Roule des planches d'accès, sécurise les bords, pose des garde-corps si la hauteur 
dépasse 1 m et vérifie les échelles. La prévention réduit les accidents et les arrêts chantier. 
  

Élément Usage Ordre de grandeur / prix 

Contreplaqué 18 mm Panneaux de coffrage pour dalles Environ 8 € / m2 

Bois massif Cales et semelles 3 à 6 € / ml suivant qualité 

Étais métalliques Soutien temporaire, réutilisable 20 à 40 € l'unité 

  



Le tableau t'aide à choisir le matériel selon le budget et la fréquence de réemploi. Dans 
une rénovation, privilégie le réemploi pour réduire les coûts et les déchets. 
  

 3.   Étaiement et décoffrage : 
  
Calcul des charges : 
Estime la charge transmise aux étais en tenant compte du poids du béton frais, des 
vibrations et d'un coefficient de sécurité 1.5. Pour une dalle 0,15 m, prévois 225 kg / m2 de 
béton frais environ. 
  
Séquence du décoffrage : 
Décoffre progressivement, commence par les panneaux supérieurs après 24 à 48 heures 
pour dalles minces et attend 7 jours pour éléments lourds. Toujours valider la résistance 
avant retrait complet. 
  
Astuces terrain : 
Marque les étais avec leur hauteur, note les positions sur plan et réutilise au moins 3 fois 
les étais métalliques pour amortir le coût. Une fois en stage, j'ai sauvé une journée en 
réutilisant correctement les étais. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : dalle garage 40 m2, épaisseur 15 cm. Étapes : calepinage 3 h, coffrage 5 h à 2 
personnes, coulage 1 h, cure 3 jours. Résultat : planéité sous 5 mm/m. Livrable : photo, plan 
as-built et fiche de contrôle. 
  

Vérification Critère Action rapide 

Alignement des 
panneaux 

Tolerance ≤ 5 mm/m Repositionner et serrer supports 

Espacement des étais ≤ 1 m pour panneaux 
légers 

Ajouter étais si > 1 m 

Propreté du coffrage Aucun débris Brosser et souffler avant coulage 

Protection périphérie Garde-corps si > 1 m Installer protections avant 
travaux 

  

 

Pour réussir ton choix du coffrage, adapte le matériau (bois, contreplaqué 18 mm, 
acier, plastique) à la forme, la précision et le nombre de réemplois, en visant 
l’étanchéité et moins de pertes de béton. 



• Avant de couler : fais les contrôles avant coulage (alignement, 
planéité, propreté, fuites, armatures, joints). 

• Pour poser vite : prépare un calepinage simple, installe panneaux, 
semelles, raidisseurs, contreventements, avec appuis/étais ≤ 1 m. 

• Pour l’étaiement : estime les charges (béton frais, vibrations, coef. 1,5) 
et note les hauteurs/positions pour réemploi. 

Décoffre en décoffrage progressif : 24 à 48 h pour dalles minces, jusqu’à 7 jours 
pour lourd, après validation de résistance. Pense sécurité (accès, bords, garde-
corps si > 1 m) pour éviter les arrêts chantier. 

   



Chapitre 3 : Dosage et coulage 
  

 1.   Dosage et choix des matériaux : 
  
Principes du dosage : 
Le dosage définit la résistance et la maniabilité du béton, il s'exprime généralement en kg 
de ciment par mètre cube. Tu dois adapter le dosage à la classe du béton et à 
l'environnement du chantier. 
  
Sélection des granulats : 
Choisis sable et graves selon la granulométrie et l'humidité. Des granulats propres et bien 
classés limitent la quantité de ciment nécessaire et améliorent l'ouvrabilité, surtout pour 
des armatures denses. 
  
Rapport eau/ciment et adjuvants : 
Le rapport eau sur ciment (E/C) contrôle la résistance et la durabilité, un E/C bas 
augmente la résistance mais réduit la maniabilité. Utilise adjuvants pour corriger la 
consistance sans surdoser l'eau. 
  

Classe de béton Ciment (kg/m³) E/c recommandé Usage courant 

C20/25 300 0.55 Dalles, chapes 

C25/30 350 0.50 Dalles porteuses, linteaux 

C30/37 400 0.45 Structures exposées 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai réduit de 10 kg/m³ le ciment en améliorant la granulométrie, résultat 
une économie de 60 euros pour 3 m³ sans perte de résistance perçue au coffrage. 
  

 2.   Préparation du béton et malaxage : 
  
Organisation du poste de malaxage : 
Prépare ton poste en vérifiant l'état du malaxeur, la propreté des godets et la disponibilité 
des matériaux. Prévois un cycle régulier de nettoyage toutes les 2 heures en cas d'usage 
intensif. 
  
Temps et vitesse de malaxage : 
Malaxe entre 60 et 90 secondes à pleine charge pour du béton prêt à l'emploi en 
bétonnière mobile. Trop court, tu auras un mélange hétérogène, trop long, tu peux séparer 
les constituants. 
  
Contrôle de la consistance : 



Utilise l'affaissement au cône d'abrams pour vérifier la consistance, vise l'affaissement 
demandé par le bétonnier ou le plan d'exécution, et corrige par petites additions d'eau ou 
d'adjuvant. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : dalle maison 20 m², épaisseur 0,15 m, volume 3 m³. Étapes : calcul, commande 
béton, malaxage, coulage en 2 heures. Résultat : dalle terminée et vibrée, délai respecté. 
  
Livrable attendu : bordereau de chantier indiquant 3 m³ de C25/30, 1 050 kg de ciment 
total (350 kg/m³), 525 L d'eau totale pour E/C 0,50, et bon de livraison béton prêt à 
l'emploi. 
  

 
  

 3.   Coulage, vibration et cure : 
  
Préparer le coffrage et les accès : 
Assure-toi d'un accès propre pour la pomper ou la brouette, vérifie une pente possible 
des bords pour éviter stagnation. Nettoie et humidifie le coffrage avant coulage pour 
améliorer l'adhérence. 
  
Coulage et vibration adaptés : 
Coule par nappes de 30 à 50 cm et vibre immédiatement en déplaçant l'aiguille tous les 
30 cm. Contrôle l'exsudation et évite le sur-vibrage qui sépare le granulat et affaiblit le 
béton. 
  
Cure et protection après coulage : 



Commence la cure dès la prise initiale, protège du gel et du soleil fort. Maintiens une 
humidité minimale 7 jours pour un ciment courant, 14 jours si exposition sévère, pour 
assurer la résistance finale. 
  
Astuce de chantier : 
Si tu dois patienter entre livraison et coulage, couvre le béton sur remorque avec bâche 
humide pour préserver l'humidité et éviter un début de prise avant déversement. 
  

Vérification avant coulage Action rapide 

Présence du bon de livraison Contrôler volume, classe et heure 

État du coffrage Nettoyer et humidifier 

Plan de coulage Valider la séquence et les équipes 

Matériel de vibration Tester et préparer pièces de rechange 

  
Exemple d'erreur fréquente : 
Sur un petit chantier, l'eau a été ajoutée sur le tas après malaxage, résultat, perte de 
résistance locale et reprise nécessitant retrait partiel, perte de temps et coût 
supplémentaire. 
  

Checklist terrain À faire 

Calcul des volumes Vérifier m³ et arrondir au 0,1 m³ 

Contrôle matériaux Vérifier propreté et humidité 

Organisation équipe Attribuer tâches coulage et finition 

Protection après coulage Prévoir bâches et eau pour cure 

  

 

Tu obtiens un béton fiable en maîtrisant le dosage du béton, la propreté des 
granulats et le rapport eau/ciment. Adapte la classe (ex. C25/30) à l’usage, et 
corrige la consistance avec des adjuvants plutôt qu’avec trop d’eau. 

• Organise le poste : matériel propre, matériaux prêts, nettoyage régulier. 
• Respecte un malaxage 60 à 90 s et contrôle l’affaissement au cône 

d’Abrams. 
• Au coulage, procède par nappes (30 à 50 cm), vibre sans sur-vibrer, et 

protège du gel ou du soleil. 



Avant de couler, vérifie bon de livraison, coffrage, plan de coulage et vibrateur. 
Après, lance la cure au moins 7 jours (14 si exposition sévère) pour sécuriser la 
résistance finale. 

   



Chapitre 4 : Vibration et serrage 
  

 1.   Comprendre les paramètres de vibration : 
  
Choix du type de vibrateur : 
Selon la configuration du coffrage et le béton, tu choisis un vibrateur interne, externe ou 
de surface. Chaque type a ses limites selon accessibilité, hauteur de béton et 
granulométrie. 
  
Fréquence, amplitude et durée : 
Les vibrateurs internes courants tournent autour de 7 000 à 12 000 vibrations par minute, 
soit environ 117 à 200 Hz. L'amplitude typique est 0,5 à 1,5 mm, et on vibre localement 5 à 15 
secondes selon l'enrobage. 
  
Effet sur la ségrégation et la mise en place : 
Une vibration trop forte ou trop longue provoque ségrégation et perte d'inerte. Vibre par 
zones de 0,5 à 1 m de rayon en remontant lentement pour chasser les bulles sans 
déplacer l'armature. 
  
Exemple d'utilisation d'un vibrateur interne : 
Sur une dalle 30 m², tu poses le vibrateur tous les 0,6 m pendant 8 à 12 secondes par point, 
jusqu'à disparition des bulles à la surface puis déplacement lent vers le point suivant. 
  

 2.   Serrage des assemblages et prévention du desserrage : 
  
Choix des fixations et dispositifs anti-desserrage : 
Pour les coffrages, privilégie boulons de qualité, rondelles plates et freinages mécaniques 
comme contre-écrous ou frein-filet. Les rondelles élastiques réduisent le risque de 
desserrage par vibration. 
  
Couples de serrage et ordre logique : 
Donne un ordre de serrage en croix pour répartir les efforts. Ordres de grandeur de couple 
pour bolts 8.8 : M12 ≈ 70 Nm, M16 ≈ 150 Nm, M20 ≈ 320 Nm, vérifier toujours la doc fabricant. 
  
Contrôles et retouches après vibration : 
Après mise en vibration, recontrôle les couples après 24 heures, puis après 7 jours sur 
chantier exposé. Un reserrage simple évite fuite de laitance et déformation du coffrage. 
  
Exemple d'un serrage pour un coffrage modulable : 
Pour un panneau modulable de 2,4 m sur 1,2 m avec 8 points de fixation M16, tu serres à 
150 Nm en croix, tu vérifies après coulée et tu notes les couples dans le PV de chantier. 
  

Type de vibrateur Fréquence typique Amplitude 

Interne 7 000 à 12 000 vpm 0,5 à 1,5 mm 



Surface 3 000 à 9 000 vpm 0,3 à 1,0 mm 

Externe Variable, basse fréquence Variable 

  

 3.   Inspection, maintenance et cas concret : 
  
Signes de desserrage et vérification visuelle : 
Surveille fuites de laitance, bruit inhabituel pendant vibration, jeux entre éléments et 
traces de mouvement sur les cales. Ces signes indiquent souvent desserrage ou agitation 
excessive du coffrage. 
  
Maintenance des vibrateurs et outillage de serrage : 
Contrôle flexible et rotor avant chaque journée. Remplace tête ou flexible tous les 300 à 1 
000 heures selon usage. Calibre la clé dynamométrique chaque année pour garder des 
couples fiables. 
  
Procédure de dépannage rapide : 
Si un assemblage se desserre, stoppe la vibration, resserre en croix au couple prescrit, 
ajoute frein-filet si nécessaire et note l'intervention dans le registre de chantier. 
  
Exemple d'intervention rapide : 
Sur une poutrelle coffrée, trois boulons M16 ont perdu 20 à 30 pour cent de leur couple. 
Arrêt immédiat, resserrage à 150 Nm et ajout de contre-écrous ont résolu la fuite. 
  

Mini cas 
concret 

Détails chiffrés 

Contexte Coulage d'une dalle 120 m² avec coffrage modulable, 40 points de 
fixation M16 

Étapes Inspection, serrage initial 150 Nm, vibration par point 10 s, retorque 24 h 
plus tard 

Résultat Aucune fuite, béton homogène, temps d'intervention total 3 heures 
pour 2 personnes 

Livrable 
attendu 

PV de serrage avec couples notés, 40 lignes, signature du chef 
d'équipe 

  

Checklist opérationnelle Action 

Vérifier vibrateurs Contrôle visuel, flexible et tête avant démarrage 

Contrôler couples Serrer en croix au couple prescrit, noter sur le PV 

Surveiller surface Regarder bulles et laitance pendant vibration 



Recontrôler 24 h Retorque si nécessaire et documente l'intervention 

Entretien périodique Remplacement composants entre 300 et 1 000 h selon usage 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En standardisant couples et points de contrôle sur un chantier, une équipe a réduit les 
retouches de coffrage de 60 pour cent et gagné 1,5 heure par coulée en moyenne. 
  
Astuce terrain : 
Note toujours le couple et l'heure dans le PV de chantier, ça t'évite des retours inutiles et 
prouve ta traçabilité lors d'une réclamation. 
  

 

Pour un béton homogène et un coffrage qui tient, vise une vibration maîtrisée et un 
serrage fiable. Choisis le vibrateur (interne, surface, externe) selon l’accès et le 
béton, puis vibre par zones sans excès pour éviter la ségrégation. 

• Vibre 5 à 15 s par point, espacés d’environ 0,6 m, en remontant 
lentement jusqu’à disparition des bulles. 

• Applique un serrage en croix au couple prescrit (ex. M16 ≈ 150 Nm) et 
privilégie contre-écrous ou frein-filet. 

• Surveille fuites de laitance, jeux et bruits, puis recontrôle les couples à 
24 h (et 7 jours si exposé). 

Entretiens vibrateurs et clé dynamométrique pour garder des réglages fiables. Note 
tout dans le PV de chantier : tu gagnes du temps et tu sécurises ta traçabilité. 

   



Chapitre 5 : Cure et décoffrage 
  

 1.   Choisir le bon moment pour décoffrer : 
  
Objectif et critères : 
Le décoffrage doit protéger la structure et garantir la sécurité, il se base sur la résistance 
du béton, la nature de l'élément et la température ambiante sur les premiers jours après 
coulage. 
  
Interpréter les essais : 
Utilise les résultats des éprouvettes pour estimer la résistance en place, un repère courant 
est d'atteindre environ 60 à 70% de la résistance visée à 7 jours avant décoffrage partiel, 
selon l'élément. 
  

 
  
Aspects pratiques : 
Tiens compte aussi des charges temporaires, du type de coffrage et de la sensibilité à la 
flèche. En cas de doute, conserve les étaiements plus longtemps et demande l'avis du 
bétonnier ou du BE. 
  
Exemple concret : 
Pour une colonne en C25/30 coulée à 15°C, si tes éprouvettes montrent 16 MPa à 7 jours 
(≈64% de la cible), tu peux décoffrer les voiles verticaux, mais garder les étaiements de 
plancher encore une semaine. 
  



 
Maintenir une humidité adéquate après coulage pour éviter fissures et réduire pertes de 

résistance 

  

 2.   Méthodes efficaces de cure : 
  
Principes à respecter : 
La cure maintient l'humidité pour que le ciment hydrate correctement, réduisant 
fissuration et perte de résistances. Prévois au moins 7 jours de cure humide pour un béton 
courant en conditions normales. 
  
Techniques pratiques : 
Arrosage, nappes humides, bâches plastiques et cures filmogènes sont des solutions. 
Pour une dalle de 100 m², un arrosage léger plusieurs fois par jour suffit plutôt que des jets 
intenses qui lessivent le ciment. 
  



 
  
Produits et alternatives : 
Les produits filmogènes s'appliquent quand l'eau n'est pas possible, leur débit 
d'application est souvent 0,3 à 0,5 kg par m². Ils protègent mais n'améliorent pas la 
résistance intrinsèque du béton. 
  

Élément 
Température normale 

(≈20°c) 
Température basse 

(<10°c) 

Coffrage vertical (murs, 
colonnes) 

2 à 3 jours 4 à 7 jours 

Poutres et dalles 7 à 14 jours 14 à 28 jours 

Étaiement de grands portées 14 à 28 jours 28 jours ou plus 

  

 3.   Sécurité et contrôle qualité au décoffrage : 
  
Vérifications avant décoffrage : 
Contrôle les dates de coulage, la température moyenne, l'état des coffrages et les 
résultats d'essais. Vérifie aussi l'absence de fissures actives et l'uniformité d'humidification 
des surfaces exposées au coulage. 
  
Séquence de décoffrage : 
Décoffre selon un ordre logique, commence par éléments non porteurs, puis par 
panneaux supérieurs. Retire progressivement les appuis, évite d'enlever plus de 25% des 
supports d'un secteur d'un coup pour limiter les flèches soudaines. 



  
Gestion des défauts et réparation : 
Si tu détectes nids ou zones mal compactées, bouche à mortier ou réalise injectection si 
nécessaire. Documente chaque réparation avec photos et mesures, cela servira au 
livrable et à la traçabilité chantier. 
  
Exemple concret : 
Contexte: dalle de 120 m² en C25/30 coulée le 1er mars, température moyenne 12°C. 
Étapes: cure humide 10 jours, essai 7 jours: 17 MPa (≈68% cible). Résultat: décoffrage partiel, 
maintien étaiements 21 jours. Livrable: rapport daté avec essais et photos. 
  

Contrôle Action 

Date de coulage Consigner sur le carnet de chantier 

Essais compressifs Comparer aux pourcentages requis 

Cure appliquée Préciser la méthode et la durée 

Inspection visuelle Signer la fiche chantier après vérif 

  
Astuce terrain : 
Sur petit chantier, j'utilisais des arrosoirs et des baches pondérées pour 7 jours de cure, 
c'est simple et fiable. Documente toujours la fréquence d'arrosage, cela évite les 
discussions avec le BE. 
  

 

Le décoffrage se décide selon la résistance réelle, l’élément (vertical, dalle, poutre) 
et la température. Base-toi sur les éprouvettes : viser 60 à 70% de la résistance à 7 
jours permet souvent un décoffrage partiel, mais garde les étais si ça flèche ou si 
des charges arrivent. 

• Assure une cure humide 7 jours minimum : arrosage léger répété, 
nappes, bâches ou cure filmogène si l’eau manque. 

• Adapte les délais au froid : vertical 4 à 7 j, dalles/poutres 14 à 28 j, 
longues portées 28 j ou plus. 

• Avant et pendant : contrôle dates, température, essais, fissures, puis 
retire les appuis progressivement (max 25% d’un secteur). 

Si tu vois des nids ou zones mal compactées, répare et documente (photos, 
mesures, rapport). En cas de doute, prolonge l’étaiement et demande l’avis du 
bétonnier ou du BE pour sécuriser la structure et la traçabilité. 

   



Enveloppe et étanchéité 
  
Ce qu’il faut savoir : 
L’enveloppe, c’est la “peau” du bâtiment, toiture, façades, planchers, menuiseries. 
L’étanchéité vise 2 choses: Bloquer l’eau et maîtriser l’air, pour éviter courants d’air, pertes 
de chaleur et humidité dans l’isolant. Le vrai mot-clé, c’est la continuité de l’étanchéité. 
  
Les pièges sont souvent aux points singuliers, angles, traversées de gaines, appuis de 
fenêtres, joints et relevés en toiture. Selon le cas, tu rencontres un écran pare-pluie côté 
extérieur et une membrane pare-vapeur côté intérieur. En atelier, l’un de mes amis a 
“gagné” une fuite juste avec 1 raccord mal marouflé, on l’a vue tout de suite à la fumée. 
  
Conseil : 
Travaille ce thème en 3 micro-séances de 20 minutes: Fais un schéma de paroi, repère la 
couche qui assure l’air, celle qui gère la vapeur, et celle qui évacue l’eau. Puis explique-le 
à voix haute, avec tes mots, c’est là que tu vois ce qui manque. 
  
Sur chantier ou en atelier, garde une mini check-list: 10 photos de détails, un zoom sur 
chaque raccord, et une question simple, est-ce que ça se raccorde sans trou ni pli. Les 
défauts viennent souvent d’un geste pressé, pas d’une notion compliquée. 
  
Si tu peux, fais un petit montage test sur une chute: un recouvrement collé, un angle, une 
traversée. Vérifie avec un test à la fumée ou un arrosage léger, tu vas mémoriser plus vite 
et éviter les oublis la prochaine fois. 
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Chapitre 1 : Menuiseries et calfeutrement 
  

 1.   Choix et caractéristiques des menuiseries : 
  
Types et matériaux : 
Tu vas rencontrer principalement le bois, le PVC et l'aluminium. Chaque matériau a ses 
forces, bois pour l'esthétique, PVC pour le prix, aluminium pour la finesse et la durabilité en 
milieu humide. 
  
Dimensions et tolérances : 
Mesure l'ouverture à 3 points, prends la plus petite cote. Prévois généralement une 
tolérance de pose de 8 à 12 mm en largeur pour les appuis courants, selon le type de pose 
choisi. 
  
Performance thermique et acoustique : 
Regarde l'étiquette fenetre: Uw, anciennement U, et le facteur acoustique. Selon l'Ademe, 
les ouvertures mal choisies peuvent réduire significativement le confort thermique et la 
facture énergétique. 
  
Exemple d'installation de fenêtre : 
Tu remplaces une fenêtre 1200 x 1200 mm en simple vitrage par une fenêtre double 
vitrage avec Uw 1,4 W/m²K, gain thermique visible en une saison, moins de courants d'air. 
  

Élément Coût indicatif Isolation Entretien 

Bois 200 à 400 €/m² Très bon Peinture ou lasure régulière 

PVC 100 à 250 €/m² Bon Nettoyage simple 

Aluminium 180 à 450 €/m² Moyen à bon Peu d'entretien, contrôle joints 

  

 2.   Calfeutrement et étanchéité autour des ouvertures : 
  
Préparation du support : 
Nettoie la feuillure, enlève la vieille mousse et la poussière. Vérifie planéité et aplomb, 
corrige si besoin avec mortier de ragréage ou mastic approprié avant toute étanchéité. 
  
Techniques de pose et joints : 
Choisis entre pose en applique, en tunnel ou en tableau. Utilise un mastic polyurethane ou 
butyle extérieur pour la périphérie, et une mousse polyuréthane pour le remplissage si 
nécessaire. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: remplacement d'une fenêtre standard 1200 x 1200 mm, ancien cadre détérioré. 
Étapes: démontage 1 h, préparation 30 min, pose et calfeutrement 2 h. Résultat: étanchéité 
contrôlée, pas d'infiltration. 



  
Livrable attendu: feuille de chantier avec photos, mesure finale, attestation d'étanchéité et 
facture détaillée. Délai sur site: 1 jour. Coût main d'œuvre moyen constaté en stage: 180 €. 
  
Astuce pratique : 
Pose toujours la mousse en bandes continues sans écraser, attends 20 à 30 min avant de 
tailler l'excès, puis applique le mastic pour une finition propre et durable. 
  
Exemple de vérification après pose : 
Après pose, fais un test de ventilation et un contrôle visuel des joints. Un test simple 
consiste à passer une feuille de papier entre ouvrant et dormant, pour vérifier l'étanchéité 
à l'air. 
  

Question à se poser Action recommandée 

Le cadre est-il pourri ou sain Remplacer si plus de 30% du bois est atteint 

Les mesures sont-elles cohérentes Refaire 3 mesures, noter la plus petite 

Joints existants adhèrent-ils Gratter et nettoyer, appliquer primaire si nécessaire 

  

Checklist terrain Contrôle 

Mesures prises en 3 points Oui/non 

Surface de pose propre et sèche Oui/non 

Mousse expansée posée sans surdosage Oui/non 

Mastic lisse et continu Oui/non 

Photos avant/après jointes au rapport Oui/non 

  
En stage, j'ai souvent vu des joints mal appliqués causer les plus gros soucis, donc prends 
ton temps sur l'étanchéité, c'est ce qui te fera gagner des clients et éviter les reprises. 
  

 

Pour bien choisir tes menuiseries, compare bois, PVC et aluminium selon esthétique, 
budget, humidité et entretien. Mesure toujours l’ouverture en 3 points et garde la 
plus petite cote, avec une tolérance de pose souvent autour de 8 à 12 mm. Vérifie 
aussi la performance thermique Uw et l’acoustique pour éviter pertes de confort. 

• Prépare le support : feuillure propre, plane et d’aplomb avant tout joint. 
• Adapte la pose (applique, tunnel, tableau) et utilise mastic extérieur 

adapté + mousse PU si besoin. 



• Contrôle l’étanchéité : visuel, ventilation, test feuille papier entre 
ouvrant et dormant. 

Soigne surtout les joints : une mousse posée en continu, taillée après 20 à 30 min, 
puis un mastic lisse et continu, évitent infiltrations et reprises. Documente ton 
chantier (photos, mesures, attestation) pour sécuriser la qualité et rassurer le client. 

   



Chapitre 2 : Façades et bardage 
  

 1.   Types et rôles des façades et bardages : 
  
Fonctions principales : 
La façade protège, isole thermiquement et gère l'eau de pluie. Le bardage ajoute une 
seconde peau, améliore l'aspect et facilite la ventilation. Ces rôles déterminent le choix 
des matériaux et le détail constructif. 
  
Matériaux courants : 
On trouve le bois, le métal, le composite, le fibrociment et l'enduit sur isolant. Chaque 
matériau a son comportement face au feu, à l'humidité et au mouvement thermique, à 
prendre en compte sur chantier. 
  
Critères de choix : 
Choisis selon durabilité, entretien, coût et performance thermique. Pense aussi à la 
résistance au vent pour les zones exposées, et à l'esthétique en fonction du PLU local ou 
du client. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une maison individuelle, remplacer un enduit épais par un bardage ventilé en bois 
réduit le temps de mise en œuvre de 30% et facilite les réparations futures. 
  

Élément Avantage Ordre de grandeur coût matériel €/m² 

Bois Esthétique, renouvelable 30 à 90 

Métal Robuste, léger 20 à 70 

Composite Faible entretien 50 à 120 

Enduit sur isolant Isolation intégrée 15 à 40 

  

 2.   Mise en œuvre et étapes de pose : 
  
Étape préparatoire : 
Vérifie plans, PN (plans niveaux) et implantation. Mesure l'état du support, repère points 
d'ancrage et prévues évacuations d'eau. Calcule les coupes et pertes pour commander 
matériaux. 
  
Pose d'un bardage ventilé : 
Installe d'abord un écran pare-pluie, puis tasseaux verticaux ou ossature. Laisse une lame 
d'air de 20 à 40 mm pour la ventilation naturelle et évacuation d'humidité. 
  
Finitions et joints : 



Utilise profilés d'about, bavettes et joints d'étanchéité adaptés au matériau. Respecte 
dilatations, prévoie jeux de 3 à 8 mm selon la largeur des lames. 
  
Astuce pose : 
Sur un petit chantier j'ai toujours repéré les points d'eau potentiels avant la pose, cela m'a 
évité une reprise complète en 1 journée une fois. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Réalisation d'un bardage bois ventilé sur une maison de 120 m² de façade, deux ouvriers 
qualifiés, météo favorable sur 3 jours. 
  
Étapes : 

• Jour 1, préparation du support et mise en place pare-pluie et tasseaux. 
• Jour 2, fixation des lames et profilés aux points faibles. 
• Jour 3, finitions, jointoiement et nettoyage du chantier. 

Résultat et livrable : 
Livrable attendu : façade bardée 120 m², lame d'air 30 mm, 0 point d'infiltration détecté, 
rapport de conformité et fiche matériau fournie au client. 
  
Exemple de chiffrage : 
Pour ce cas, prévoir environ 4 500 € à 8 000 € de matériaux et pose selon essence de 
bois, hors échafaudage et taxes. 
  

 3.   Entretien, sécurité et contrôle qualité : 
  
Contrôles à réaliser : 
Fais un contrôle visuel après pose, vérifie étanchéité aux points singuliers et fixation des 
supports. Mesure l'écartement des lames et l'intégrité des joints. 
  
Maintenance régulière : 
Planifie un contrôle tous les 2 ans pour bois et composites, un nettoyage annuel pour 
métaux. Remplace éléments abîmés rapidement pour éviter dégâts d'humidité. 
  
Sécurité chantier : 
Respecte port des EPI, sécurise échafaudages et zones de stockage. Anticipe risques liés 
au vent pour des façades légères, arrête la pose au-delà de 60 km/h si nécessaire. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Souvent on oublie les jeux de dilatation, ce qui crée des soulèvements après été chaud, 
entraîne reprise locale et perte de temps de 1 à 2 jours. 
  
Checklist opérationnelle : 
  



Tâche Pourquoi Tolérance ou fréquence 

Vérifier support Assure adhérence et planéité Avant pose 

Installer écran pare-pluie Protège isolation Obligatoire 

Respecter lame d'air Évite condensation 20 à 40 mm 

Vérifier jeux de dilatation Préserve esthétique et fonction 3 à 8 mm selon largeur 

Consigner réception Preuve qualité et traçabilité À la livraison 

  
Retour d'expérience et conseils terrain : 
Sur chantier, prends toujours 30 minutes en plus pour vérifier angles et raccords, cela 
évite souvent 1 à 2 heures de reprise le lendemain. Reste humble face aux imprévus. 
  

 

La façade assure protection et isolation et gère la pluie; le bardage ajoute une 
seconde peau pour l’esthétique et la ventilation. Ton choix (bois, métal, composite, 
fibrociment, enduit sur isolant) dépend de la durabilité, du coût, de l’entretien, du 
feu, du vent et du PLU. 

• Prépare: vérifie plans, support, points d’ancrage, évacuations d’eau, et 
anticipe coupes et pertes. 

• Pose: pare-pluie, ossature, puis lame d’air ventilée 20 à 40 mm. 
• Finitions: profilés, bavettes, étanchéité, et jeux de dilatation 3 à 8 mm. 
• Après: contrôle qualité, maintenance (bois/composite tous les 2 ans), 

sécurité EPI, stop si vent > 60 km/h. 

Repère les points d’eau avant de fermer, et prends du temps sur angles et raccords: 
tu évites des reprises coûteuses. Une réception consignée et une fiche matériau 
sécurisent le résultat. 

   



Chapitre 3 : Étanchéité en toiture 
  

 1.   Principes et matériaux : 
  
Rôle de l'étanchéité : 
L'étanchéité protège la structure, l'isolant et les finitions contre l'eau et l'humidité. Sur 
toiture, elle évite infiltrations, pathologies et coûts de réparation parfois supérieurs à 10 
000 euros. 
  
Principales familles de produits : 
Tu trouveras membranes bitumineuses, PVC, EPDM, résines et liquides plastiques. 
Chacune a des avantages selon pente, exposition et budget, par exemple EPDM pour 0 à 
5° et PVC sur pentes faibles. 
  
Choisir selon pente et usage : 
La pente définit la technique, membrane soudée pour pente faible, tuiles ou bac acier 
pour fortes pentes. Prends en compte passage piéton, entretien et charges éventuelles. 
  
Exemple d'application : 
Un toit plat de 100 m2 en banlieue a reçu EPDM posé par 2 personnes en 1 jour, prévoyant 
10% de chute et coûts matériels d'environ 800 euros. 
  
Astuce : 
Sur chantier, marque toujours les relevés et raccords au crayon avant coupe, cela évite 
erreurs et permet d'économiser environ 5 m2 par 100 m2 posé. 
  

Membrane Avantage Usage 
Durée de vie 

(ans) 

Bitumineuse Coût modéré, bonne 
résistance 

Toits plats et faibles 
pentes 

15 à 25 

PVC Léger et soudable Terrasses techniques, 
toits plats 

20 à 30 

EPDM Très résistant aux UV et froid Toits plats avec longévité 
souhaitée 

25 à 35 

Résines 
liquides 

Rapide d'application, 
étanchéité continue 

Balcons, toitures légères 10 à 20 

  

 2.   Mise en œuvre et contrôle sur le chantier : 
  
Préparation et relevés : 



Vérifie l'état du support, planéité et isolant. Mesure les relevés, rives et évacuations, note 
les points singuliers. Compte 10% de perte pour découpes sur toits complexes, 5% sur 
surfaces régulières. 
  

 
  
Pose et points singuliers : 
Traite les abergements, solins et pénétrations avec autant de soin que la surface. Utilise 
bandes d'étanchéité et fixations adaptées selon membrane, sans négliger les soudures et 
recouvrements recommandés. 
  
Contrôles et maintenance : 
Après pose, réalise tests d'eau localisés ou fumigène selon besoin. Prévois inspection 
annuelle, nettoyage des cheneaux et dégagement des évacuations pour éviter 
stagnation et détériorations prématurées. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: remise en état d'une toiture terrasse de 120 m2 présentant infiltrations près d'un 
conduit de ventilation. Étapes: diagnostic 1 jour, dépose de l'ancien revêtement, réparation 
isolant, pose EPDM 132 m2 inclus 10% chute sur 2 jours par 2 poseurs. 
  



 
Réaliser des tests d'eau localisés pour vérifier l'étanchéité de la toiture 

  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat: toiture étanche avec évacuations dégagées, intervention livrée avec fiche 
d'intervention, plan de relevés, liste matériaux (EPDM 132 m2, bandes 20 ml) et PV 
d'étanchéité daté et signé. 
  

Élément Question à se poser 

Support Le support est-il propre, porteur et sec? 

Pente Quelle est la pente, choix produit adapté? 

Points singuliers Solins, relevés et pénétrations sont-ils traités? 

Sécurité Accès sécurisé, EPI et ancrages pour travail en hauteur? 

Quantités As-tu prévu 5 à 10% de chute en plus? 

  
Astuce chantier : 
Avant toute soudure sur membrane bitumineuse, assure-toi d'une météo stable et d'une 
température adéquate. Une soudure ratée peut te coûter 1 heure de réparation sur une 
zone de 2 m2. 
  
Petite anecdote: la première fois que j'ai soudé une grande nappe sans marquer les joints, 
on a dû refaire 6 m2 le lendemain, j'ai retenu la leçon pour de bon. 
  



 

L’étanchéité protège structure, isolant et finitions, et t’évite des infiltrations 
coûteuses. Tu choisis la solution selon pente, exposition et usage (passage, 
charges) : bitume, PVC, EPDM ou résines, avec une longévité variable. 

• Vérifie le support (propre, sec, porteur) et repère les relevés, rives, 
évacuations, en prévoyant 5 à 10% de chute. 

• Soigne les points singuliers critiques (solins, abergements, 
pénétrations) autant que la surface, avec recouvrements et soudures 
adaptés. 

• Fais des tests (eau, fumigène) et planifie inspection annuelle simple : 
cheneaux et évacuations dégagés. 

Marque tes raccords avant de couper, tu limites les erreurs et les pertes. Pour les 
membranes soudées, attends une météo stable : une soudure ratée te fait perdre 
du temps et peut relancer les fuites. 

   



Chapitre 4 : Évacuation des eaux 
  

 1.   Principes et types d'évacuation : 
  
Fonction et séparation des eaux : 
L'évacuation vise à capter, transporter et rejeter les eaux pluviales et les eaux usées, en 
évitant les infiltrations et les nuisances. Tu dois toujours séparer eaux pluviales et eaux 
usées sur chantier. 
  
Principaux systèmes : 
Les systèmes courants sont gouttières, descentes, collecteurs enterrés et réseaux 
unitaires ou séparatifs. En milieu urbain, on privilégie le réseau séparatif pour réduire les 
risques de rejets, et faciliter le traitement. 
  
Matériaux et compatibilités : 
Tu vas rencontrer PVC, fonte, acier galvanisé et alu pour les descentes et gouttières. 
Choisis selon durabilité, résistance au feu et compatibilité électrochimique entre 
matériaux. 
  
Exemple d'identification d'un système : 
Sur une maison, on installe gouttières en alu, descentes en PVC diamètre 80 mm, puis un 
collecteur enterré DN 160 mm vers regard de récupération. 
  

 2.   Dimensionnement et pentes : 
  
Règles pratiques de pente : 
Pour les gouttières, vise 1 à 3 mm par mètre de pente pour assurer l'évacuation sans 
stagnation. Pour les canalisations enterrées, prévois 1 à 2 % selon diamètre et usage. 
  



 
  
Choix des diamètres : 
Le diamètre dépend de l'aire de collecte et de l'intensité pluviométrique locale. En 
pratique, pour un toit de 100 m2, une descente DN 80 ou DN 100 suffit généralement. 
  
Calcul simple de débit : 
Utilise Q = I × A, où Q est le débit en L/s, I l'intensité en L/s·m2, A l'aire en m2. Ce calcul t'aide 
à choisir la descente et le collecteur adaptés. 
  
Exemple de calcul rapide : 
Pour 100 m2 et pluie de conception de 0,02 L/s·m2, Q = 0,02 × 100 = 2 L/s. Une descente DN 
80 peut évacuer environ 2 à 3 L/s selon la configuration. 
  

Élément Capacité indicative Usage type 

Descente DN 80 2 à 3 L/s Toiture individuelle jusqu'à 120 m2 

Descente DN 100 3 à 5 L/s Maison familiale et garages 

Collecteur DN 160 10 à 20 L/s Réseau enterré résiduel 

  
Bonnes pratiques de dimensionnement : 
Vérifie les intensités pluviométriques locales et ajoute un facteur de sécurité de 20 à 30 % 
pour tenir compte des obstructions et du vieillissement. Note ces hypothèses sur ton plan 
de chantier. 
  
Astuce de terrain : 



Lors d'un chantier, j'ai ajouté 25 % de marge sur le débit calculé, cela a évité un 
débordement lors d'un orage violent, et le client était content. 
  

 3.   Mise en œuvre, entretien et contrôle : 
  
Étapes de pose courantes : 
Commence par définir les points de collecte et les descentes, pose les gouttières 
temporaires, fixe les descentes verticales, raccorde aux regards, puis teste l'écoulement 
avec 10 à 20 litres d'eau. 
  
Contrôles à réaliser : 
Vérifie pente, joints, diamètres, scellement des regards et étanchéité aux pénétrations. Un 
test de débit et une inspection après pluie garantissent la conformité. 
  
Entretien et fréquence : 
Nettoie gouttières et regards au moins 2 fois par an, idéalement au printemps et à 
l'automne. Remplace joints et colliers dès que l'usure est visible pour éviter les infiltrations. 
  
Exemple d'entretien programmé : 
Pour un immeuble R+2, prévois 2 interventions annuelles, contrôle des regards et 
dégagement des feuilles, budget moyen 150 à 300 euros par intervention selon accès. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une maison individuelle toit 120 m2 avec gouttières anciennes 
bouchées. Étapes : mesurer aire, calculer débit, remplacer gouttières, poser 2 descentes 
DN 100, raccord au réseau. 
  
Résultat : évacuation estimée 3,5 L/s, pas de débordement lors d'un orage de 40 mm/h. 
Livrable attendu : plan de principe, schéma des descentes, liste matériaux chiffrée et bon 
de commande. 
  
Exemple de livrable chiffré : 
Plan de principe A3, 2 descentes DN 100, 30 m de gouttière alu 125, regards DN 400, coût 
matériel 850 euros, main d'oeuvre 6 heures total 450 euros. 
  
Checklist opérationnelle : 

• Vérifier aire de collecte et intensité pluviométrique retenue 
• Calculer débit et choisir diamètres avec 20 à 30 % de marge 
• Contrôler pente de gouttières et canalisations après pose 
• Prévoir regards d'inspection tous les 10 à 20 mètres en fonction du terrain 
• Planifier nettoyage deux fois par an et noter dates sur carnet de suivi 

Erreurs fréquentes et conseils : 



Ne sous-dimensionne pas par souci d'économie, évite mélanger matériaux incompatibles 
sans traitement, ne néglige pas l'accès pour l'entretien. Ces erreurs coûtent en réparation 
et en image. 
  

 

L’évacuation des eaux sert à capter et rejeter eaux pluviales et eaux usées sans 
infiltration. Sur chantier, garde la séparation des réseaux et choisis un système 
(gouttières, descentes, collecteurs) adapté aux matériaux et à leur compatibilité. 

• Dimensionne avec Q = I × A, puis ajoute une marge de sécurité de 20 à 
30 %. 

• Respecte les pentes : gouttières 1 à 3 mm/m, enterré 1 à 2 %. 
• Pose, raccorde aux regards, puis fais un test d’écoulement (10 à 20 L) 

et contrôle joints, pente, étanchéité. 
• Planifie l’entretien régulier : nettoyage 2 fois/an et remplacement des 

pièces usées. 

Évite le sous-dimensionnement, le mélange de matériaux incompatibles et 
l’absence d’accès aux regards. Note tes hypothèses et contrôles sur le plan pour 
sécuriser la conformité et limiter les débordements. 

   



Isolation et performance énergétique 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, l’isolation et performance énergétique, c’est l’art de limiter les 
transferts de chaleur entre intérieur et extérieur, tout en gardant un logement sain. Une 
bonne enveloppe, c’est isolation, étanchéité à l’air et ventilation qui travaillent ensemble.  
  
Repères utiles:  

• Valeur lambda: Plus elle est faible, plus le matériau isole bien 
• Résistance thermique R: R = épaisseur / λ, plus R est grande, mieux ça isole 
• Ponts thermiques: Zones où l’isolant est discontinu, ils peuvent peser environ 

10 à 20 % des pertes 

Sur un mur, une dalle ou une menuiserie, c’est souvent une jonction mal traitée qui fait 
chuter le confort.  
  
Petit piège classique: L’air chaud et humide qui touche une surface froide peut condenser 
au point de rosée, et là, bonjour les taches. Un ami sur chantier l’a appris après 2 
semaines de reprises.  
  
Conseil : 
Fais simple: 15 minutes, 3 fois par semaine, tu révises 1 notion, puis tu l’appliques à un cas 
réel, toiture, mur, plancher, ou fenêtre. Explique-la à voix haute, ça révèle vite ce que tu 
n’as pas compris. 
  
Quand tu t’entraînes, pense toujours “continuité”: isolant, joints, jonctions, et gestion de 
l’humidité. Si tu bloques, dessine une coupe, et repère 2 endroits à risque, angle, balcon, 
tableau de fenêtre, puis vérifie ton raisonnement.  
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Chapitre 1 : Isolation thermique 
  

 1.   Les principes de l'isolation : 
  
Objectif et public : 
Tu vas comprendre pourquoi isoler, comment lire les performances et choisir la solution 
adaptée pour maisons et rénovations, utile pour tes chantiers et pour rédiger des métrés 
corrects. 
  
Principes physiques : 
L'isolation réduit les transferts de chaleur par conduction, convection et rayonnement. Tu 
utiliseras les notions de résistance thermique R et de coefficient U pour dimensionner et 
comparer les solutions sur le terrain. 
  
Mesures et unités : 
R s'exprime en m2K/W, lambda en W/mK et U en W/m2K. R = épaisseur en m / lambda, U 
= 1 / R_total, ces formules servent à calculer l'épaisseur nécessaire. 
  
Exemple de calcul : 
200 mm de laine de verre, lambda 0,04 W/mK, donne R = 0,2 / 0,04 = 5 m2K/W. C'est une 
valeur fréquente pour l'isolation de combles perdus. 
  

Matériau 
Lambda 
(w/mk) 

Épaisseur typique 
(mm) 

R pour 100 mm 
(m2k/w) 

Laine de verre 0,04 100 2,5 

Laine de roche 0,035 100 2,9 

Polystyrène 
expansé 

0,033 100 3,0 

Polyuréthane 0,022 100 4,5 

  

 2.   Poser et contrôler l'isolation : 
  
Préparation du chantier : 
Avant de poser, vérifie les supports, l'étanchéité à l'air et prévois l'accès et l'équipement. 
Compte 1 à 2 jours pour 50 à 100 m2 selon complexité et interventions complémentaires. 

• Commander isolant 10% en plus pour pertes 
• Prévoir pare-vapeur adapté au type de paroi 
• Équipements : agrafes, colles, cales et protections 

Étapes de pose : 



Pose la continuité d'isolant sans tassement, comble les interstices, fixe mécaniquement et 
pose le pare-vapeur côté chaud si nécessaire. Respecte les recouvrements et les 
raccords autour des menuiseries. 
  
Points de contrôle : 
Après pose, contrôle l'épaisseur effective, l'absence de ponts thermiques, la continuité du 
pare-vapeur et l'humidité. Prends photos datées et mesures pour le dossier de réception. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: maison individuelle 120 m2, combles perdus non isolés. Étapes: retrait ancien 
matériau, pose 200 mm de laine de verre, pose pare-vapeur, finition et nettoyage en 2 
jours à 2 personnes. 
  
Résultat: R = 5 m2K/W pour les combles, coût TTC travaux 3 600 €, économie énergie 
estimée 40% soit 480 €/an, retour sur investissement environ 7,5 ans. Livrable: bordereau 
matériel, photos avant/après, fiche de réception. 
  

 
  
Astuce chantier : 
Mesure l'épaisseur après pose avec un calibre et prends photos datées, cela évite les 
désaccords avec le client et simplifie la facturation. 
Je me souviens d'un chantier où on a perdu une journée à cause d'un pare-vapeur mal 
posé, garde toujours une check-list. 
  

Vérification Quand Seuil acceptable 



Épaisseur isolant Après pose ±10 mm de la cote prévue 

Jointure pare-
vapeur 

Contrôle final Recouvrement conforme et étanchéité 
continue 

Ventilation Avant 
fermeture 

VMC fonctionnelle et grilles dégagées 

Humidité Après 24 à 48 h Taux < 20% dans l'isolant 

  

 

Tu isoles pour limiter les transferts de chaleur (conduction, convection, 
rayonnement) et choisir l’épaisseur adaptée grâce à la résistance thermique R et 
au coefficient U. 

• Formules clés : R = épaisseur (m) / lambda ; U = 1 / R_total, avec 
lambda en W/mK. 

• À performance égale, un lambda plus faible (ex. polyuréthane) donne 
plus de R à épaisseur identique. 

• Pose : continuité sans tassement, interstices comblés, pare-vapeur 
côté chaud si nécessaire, raccords soignés. 

• Contrôle : épaisseur, ponts thermiques, étanchéité du pare-vapeur, 
humidité, photos datées. 

Sur chantier, prépare l’accès et le matériel, commande environ 10% en plus et garde 
une check-list. Un contrôle et des preuves simples sécurisent la réception, la 
facturation et évitent les reprises. 

   



Chapitre 2 : Ponts thermiques 
  

 1.   Types et effets : 
  
Définition : 
Un pont thermique, c'est un point de la construction où l'isolation est moins efficace. La 
chaleur s'échappe plus vite, la facture augmente et le risque de condensation et de 
moisissure apparaît localement. 
  
Impact sur la performance : 
Un pont thermique mal traité peut augmenter les pertes globales de 5 à 15% selon la 
fréquence et l'importance des ponts. Il fausse aussi les calculs de thermique et le confort 
d'été ou d'hiver. 
  
Exemples courants : 
Les jonctions mur/plancher, les refends en béton, les seuils de fenêtre et les balcons sont 
souvent responsables. Les aciers, linteaux et menuiseries mal isolés créent des ruptures 
de continuité thermique. 
  
Exemple d'identification d'un pont : 
Un linteau en béton non isolé au dessus d'une fenêtre, tu le repères au ressenti froid et 
parfois à la présence de condensation sur l'enduit intérieur. 
  

 2.   Détection et diagnostic : 
  
Méthodes de détection : 
Tu peux utiliser une caméra thermique, une sonde contact, ou simplement le relevé visuel 
et tactile. La caméra donne une image immédiate, utile pour prioriser les corrections sur 
le chantier. 
  
Mesures et quantification : 
On utilise les valeurs psi en W/m·K pour les ponts linéiques et les U localisés en W/m²·K. 
Pour un balcon, un psi entre 0,5 et 0,8 W/m·K est courant si mal traité. 
  
Erreurs fréquentes : 
Confondre défaut d'isolation continue et simple perte d'étanchéité, négliger le colmatage 
des rupteurs thermiques, ou ne pas mesurer en conditions stables. Ces erreurs faussent 
les diagnostics et les devis. 
  
Astuce de terrain : 
Lors de ma première réno, j'ai fait une thermographie avant isolation, puis après pose, 
pour montrer l'amélioration. Prends toujours une photo avant et après pour le dossier 
chantier. 
  

 3.   Traitements et prescriptions : 



  
Solutions constructives : 
Tu peux utiliser rupteurs thermiques, isolants continus, bandes d'isolation sur linteaux, ou 
ponts thermiques corrigés par coffrage isolant. Pour un balcon, préfères un rupteur 
mécanique et isolant avec un psi visé < 0,3 W/m·K. 
  
Calcul et justification : 
Pour justifier une solution, calcule la réduction de consommation en kWh/m².an. Par 
exemple une suppression de plusieurs ponts peut réduire la déperdition de 10% et 
économiser 8 à 12 kWh/m².an. 
  
Mise en œuvre sur chantier : 
Respecte coupe nette, continuité d'isolation, scellements et recouvrements. Mesure la 
transmission thermique avant réception et garde les certificats des matériaux pour le 
dossier air et énergie. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Remplacer un linteau en béton par un linteau pré-isolé réduit un psi local de 0,7 à 0,15 
W/m·K, améliore la performance et évite en moyenne 0,6 kg CO2 équivalent par m² 
chauffé par an. 
  

Élément Type de pont Psi indicatif (w/m·k) 

Linette ou linteau en béton Linéique 0,4 à 0,9 

Balcon non isolé Linéique 0,5 à 1,2 

Jonction mur/plancher Localisé 0,2 à 0,7 

Seuil de fenêtre mal isolé Localisé 0,3 à 0,8 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un immeuble collectif des années 70 présente des ponts aux balcons, dégradation 
d'enduit et plaintes de froid. Objectif réduire pertes et moisissures sur 60 logements. 
  



 
Remplacer un linteau en béton améliore la performance thermique, réduisant les ponts 

thermiques 

  
Étapes : 

• Audit thermique caméra sur 10 logements représentatifs, 1 journée par 
logement. 

• Proposition de rupteurs thermiques pour 60 balcons, chiffrage et planning. 
• Réalisation sur 6 mois, 2 balcons par semaine par équipe. 

Résultat chiffré : 
Réduction moyenne psi balcon de 0,9 à 0,18 W/m·K, baisse estimée des déperditions de 
12%, économie énergétique projetée de 10 kWh/m².an. 
  
Livrable attendu : 
Fiche chantier par balcon avec photos avant/après, valeur psi mesurée, plan de coupe, 
facture détaillée et certificat matériaux. C'est ce document que tu remets au syndic. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche À faire Contrôle 

Repérage des ponts Thermographie et relevé tactile Photos avec légende 

Chiffrage Psi visé et matériaux Devis détaillé 

Commandes Réception des rupteurs et isolants Fiche fournisseurs 



Pose Continuité d'isolation et scellement Contrôle visuel et thermique 

Livrable Fiche chantier complète Dossier client 

  
Astuce pratique : 
Quand tu interviens, note toujours température intérieure et extérieure et humidité. Ces 
valeurs servent pour le rapport et évitent les contestations plus tard. 
  

 

Un pont thermique est une zone où l’isolation est rompue : tu perds de la chaleur, ta 
facture monte et tu risques condensation et moisissures. Mal traité, il peut peser 5 
à 15% des pertes et dégrader le confort. 

• Repère les zones typiques : jonction mur/plancher, linteaux béton, 
seuils de fenêtre, balcons, aciers. 

• Diagnostique avec caméra thermique, sonde ou contrôle visuel/tactile, 
puis quantifie en valeur psi (W/m·K) ou U ; mesure en conditions 
stables. 

• Traite avec continuité de l’isolation, rupteurs thermiques et éléments 
pré-isolés ; vise par exemple un balcon psi < 0,3. 

• Documente : photos avant/après, psi mesuré, plans, certificats, et note 
T° et humidité pour le rapport. 

Sur chantier, soigne les découpes, scellements et recouvrements pour éviter les 
ruptures. En corrigeant plusieurs ponts, tu peux gagner environ 10% de déperditions 
et économiser autour de 8 à 12 kWh/m².an, tout en sécurisant le dossier remis au 
client ou au syndic. 

   



Chapitre 3 : Confort d'été 
  

 1.   Comprendre les sources de chaleur : 
  
Apports solaires : 
Le soleil chauffe directement les vitrages et les parois, surtout le sud et l'ouest. Une baie 
vitrée de 10 m2 peut transmettre 500 à 700 W en plein soleil, provoquant des gains 
rapides. 
  
Apports internes : 
Les personnes, l'éclairage et les machines dégagent de la chaleur continue. Dans un 
logement, 4 personnes et des appareils électroménagers peuvent générer 200 à 400 W 
cumulés, à prendre en compte. 
  
Impact sur le confort : 
Le confort dépend de la température, l'humidité, la vitesse d'air et la radiation. D'après le 
ministère de la Santé, viser une température intérieure durablement inférieure à 26°C aide 
à limiter les risques pendant les fortes chaleurs. 
  
Exemple d'explication simple : 
Une fenêtre sans protection orientée ouest peut élever une pièce de 4°C en quelques 
heures, alors que la même façade protégée reste beaucoup plus fraîche. 
  

 2.   Stratégies passives pour limiter la chaleur : 
  
Isolation et inertie : 
Renforcer l'isolation réduit les transferts, mais en été, l'inertie thermique devient clé, elle 
décale et atténue les pics de chaleur, typiquement de 6 à 12 heures selon la masse 
thermique. 
  
Protections solaires : 
Les protections extérieures, stores et brise-soleil bloquent 60 à 80% des gains solaires 
efficaces. Elles sont plus performantes que des protections intérieures pour préserver la 
fraîcheur. 
  
Ventilation naturelle et nocturne : 
Ouvrir la nuit peut baisser la température intérieure de 2 à 5°C selon le site. Orienter les 
flux et créer des percées d'air maximise l'efficacité, surtout lors des nuits fraîches. 
  
Astuce terrain : 
Sur un chantier, je vérifiais toujours l'orientation pour prioriser les protections extérieures, 
c'est souvent l'erreur fréquente des élèves de négliger l'ouest. 
  

Mesure 
Efficacité 

approximative 
Coût indicatif 

Délai de mise en 
place 



Stores extérieurs 60-80% réduction 
gains 

800 à 2 500 € 
selon taille 

1 à 3 jours 

Peinture réfléchissante 
toiture 

Baisse 2-4°C 200 à 1 000 € 
selon surface 

1 jour 

Amélioration inertie 
(éléments lourds) 

Décalage 6-12 
heures 

1 000 à 5 000 € 
selon travaux 

Plusieurs jours à 
semaines 

  

 3.   Interventions pratiques et mini cas concret : 
  
Diagnostic rapide : 
Sur le terrain, utilise un thermomètre infrarouge, un hygromètre et une caméra thermique 
si possible. Prends mesures à midi et à 4 heures, note orientation et surfaces vitrées en 
m2. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : maison T3 de 70 m2, vitrage sud-ouest 12 m2, température intérieure maximale 
32°C. Étapes : poser stores extérieurs, peindre toit réfléchissant, instaurer ventilation 
nocturne. Résultat : pic réduit à 26°C, gain de 6°C. 
  

 
Livrable attendu : rapport chiffré avec mesures avant/après, devis détaillé de 2 300 €, 
planning 3 jours, et préconisations d'entretien. 
  
Exemple d'amélioration d'un logement : 



Après l'installation de stores extérieurs et la mise en place de ventilation nocturne, le client 
a constaté une stagnation à 26°C au lieu de 32°C, et moins d'inconfort pendant les heures 
de pointe. 
  
Checklist opérationnelle : 
Voici une check-list simple à utiliser lors d'un diagnostic sur chantier ou en visite client. 
  

Élément Question à se poser 

Orientation des façades Quelle façade a le plus de vitrage exposé au soleil ? 

Surface vitrée Combien de m2 de fenêtres à protéger ? 

Possibilités de ventilation Peut-on créer un flux traversant la nuit ? 

Budget et chronologie Quel budget disponible et quel délai d'intervention ? 

  
Astuce de stage : 
Mesure toujours la température derrière un vitrage au moment du diagnostic, les valeurs 
donnent l'ordre de grandeur des gains solaires et orientent les priorités d'intervention. 
  

 

En été, la surchauffe vient surtout des vitrages (sud et apports solaires ouest) et 
des apports internes (personnes, éclairage, appareils). Pour rester en sécurité, vise 
un objectif sous 26°C quand c’est possible. 

• Priorise des protections extérieures efficaces (stores, brise-soleil) : 
elles bloquent une grande partie des gains. 

• Joue sur isolation + inertie pour décaler les pics de chaleur de plusieurs 
heures. 

• Organise une ventilation nocturne traversante : tu peux gagner 
quelques degrés si les nuits sont fraîches. 

• Fais un diagnostic simple (thermomètre IR, hygromètre) à midi et vers 
16 h, en notant orientation et surface vitrée. 

Le mini cas montre qu’en combinant stores, toit réfléchissant et ventilation 
nocturne, tu peux passer d’un pic à 32°C à 26°C. Documente toujours un 
avant/après, un devis et un planning d’intervention. 

   



Réseaux et équipements techniques 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, les réseaux et équipements sont les circuits d’eau, d’air, 
d’énergie et de données: Eau potable, évacuations, chauffage et ventilation, électricité, 
VDI. Tu apprends à lire un plan, suivre un tracé, et comprendre où ça passe. 
  
Repères clés: Organes de coupure, protections, entretien. Un interrupteur différentiel 30 
mA protège les personnes, il se teste 1 fois par mois. Une VMC s’encrasse vite, les bouches 
se nettoient tous les 3 à 6 mois. 
  
Dans la pratique, garde ces 2 réflexes simples en tête: 

• Repérer les organes d’arrêt 
• Suivre un circuit sur plan 

Conseil : 
Pour travailler, fais 3 séances courtes de 15 minutes, 1 schéma à la main et 2 photos 
annotées. J’utilise 2 couleurs, bleu pour l’eau, rouge pour l’électricité, c’est plus clair. 
  
Sur chantier, repère d’abord les coupures eau et électricité, puis note tes observations. 
Piège fréquent: Confondre un câble VDI avec du 230 V, l’un de mes amis l’a fait, depuis je 
vérifie 2 fois avant de toucher. 
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Chapitre 1 : Alimentation en eau 
  

 1.   Principes et composants : 
  
Source et réseau : 
La source peut être le réseau public, un forage ou une réserve. Connaître la pression et le 
débit disponibles permet de choisir le type de branchement et d'éviter les soucis de 
distribution intérieure. 
  
Compteurs et abonnements : 
Le compteur fixe le débit facturable et l'abonnement détermine la puissance disponible. 
D'après le ministère de la Santé, on retient souvent 150 litres par personne et par jour pour 
dimensionner des besoins domestiques. 
  
Matériaux et diamètre : 
Cuivre, PER, multicouche et PVC sont courants, choisis selon l'usage et la pression du 
réseau. Par exemple, 20 mm est fréquent pour un logement, 32 mm pour une petite 
collectivité ou café. 
  
Exemple d'alimentation pour maison individuelle : 
Pour 4 personnes, on compte près de 600 litres par jour, soit une pointe estimée à 0,6 
m3/h. On posera un compteur 15/20 et une canalisation 20 mm pour éviter les chutes de 
pression. 
  

 2.   Mise en œuvre et entretien : 
  
Tracé et implantation : 
Implante le branchement en respectant les réseaux enterrés existants et les distances aux 
regards publics. Repère les gaines et prévois une garde technique pour faciliter les 
réparations futures sur 30 à 50 ans. 
  
Raccordement et sécurité : 
Assure-toi d'utiliser des raccords adaptés et des vannes d'arrêt accessibles. Pose un 
clapet anti-retour si risque de pollution et effectue un essai d'étanchéité avant mise en 
service. 
  
Maintenance et points de contrôle : 
Planifie des contrôles annuels sur les vannes, compteurs et filtres. Note la pression à 
plusieurs points, vérifie les fuites et remplace les joints usés pour éviter des pannes 
coûteuses. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : création d'un branchement pour un immeuble de 4 logements, distance au 
réseau 30 m. Étapes : pose DN32 en PE, raccordement compteur, test pression 3 bar. 
Résultat : débit utile 2,4 m3/h. Livrable : plan as-built et PV d'essai. 



  

 
  
Astuce stage : 
Sur le chantier, note toujours le calibre du compteur et la date des essais, cela évite des 
retours du service clients et facilite la facturation finale. 
  

Étape Action Durée estimée 

Repérage Localiser réseaux et tracer implantation 0.5 jour 

Installation Pose canalisation et raccordement compteur 1 à 2 jours 

Essais Test pression et étanchéité 0.5 jour 

Livrable Plan as-built et PV d'essai Immédiat 

  
Checklist opérationnelle : 
Utilise cette check-list simple sur chantier pour éviter les oublis et justifier tes interventions 
auprès du chef de chantier ou du client. 
  

Contrôle À faire 

Repérage Vérifier plans et détecter réseaux 

Matériaux Confirmer diamètres et types 

Étanchéité Effectuer test pression 3 bar minimum 



Documentation Remettre plan, PV et notice d'entretien 

  
Erreurs fréquentes : 
Oublier le clapet anti-retour, sous-dimensionner la canalisation ou négliger l'accès aux 
vannes sont des erreurs courantes. Ces fautes entraînent des coupures ou des pertes de 
pression difficiles à corriger. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Maîtriser l'alimentation en eau te permet d'éviter des reprises coûteuses et d'assurer un 
service fiable au client, ce qui valorise ton travail et évite les litiges sur chantier. 
  

 

Pour réussir une alimentation en eau, pars de la source (réseau, forage, réserve) et 
mesure pression et débit disponibles pour dimensionner compteur, abonnement et 
tuyauteries. Retient 150 L/personne/jour et choisis les matériaux (cuivre, PER, 
multicouche, PVC) et diamètres adaptés pour éviter les chutes de pression. 

• Implante le tracé en repérant les réseaux enterrés et en prévoyant une 
garde technique durable. 

• Assure la sécurité sanitaire : raccords adaptés, vannes accessibles, 
clapet anti-retour si besoin. 

• Avant service, fais un test d’étanchéité (ex. 3 bar) et produis plan as-
built + PV. 

• En entretien, contrôle chaque année vannes, compteur, filtres, pression 
et joints. 

Évite les erreurs classiques : clapet oublié, canalisation sous-dimensionnée, vannes 
inaccessibles. Une démarche rigoureuse te garantit un débit utile, limite les reprises 
et sécurise la facturation grâce à une documentation de chantier claire. 

   



Chapitre 2 : Évacuation et siphons 
  

 1.   Fonctionnement et rôle des siphons : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'explique pourquoi un siphon empêche les mauvaises odeurs et évite les retours 
d'air, et ce que l'on attend d'un réseau d'évacuation pour les logements et petits 
bâtiments. 
  
Principe de fonctionnement : 
Le siphon retient une colonne d'eau qui fait barrière entre l'égout et l'intérieur. Il faut une 
garde d'eau entre 20 et 50 mm selon l'usage pour garantir l'étanchéité. 
  
Anecdote : lors d'un stage, un siphon sec a provoqué une odeur si forte que l'équipe a 
interrompu le chantier 30 minutes, c'est un souvenir marquant. 
  
Exemple d'installation de lavabo : 
Un lavabo domestique utilise un siphon en U avec garde d'eau de 30 mm et tuyau 
diamètre 32 mm, ce qui évite les odeurs et facilite le démontage pour nettoyage. 
  

 2.   Choix des matériaux et dimensionnement : 
  
Matériaux courants : 
Choisis PVC pour le budget et la légèreté, fonte pour réduire les bruits et résister au feu, 
cuivre pour longévité. Adapte le matériau au local technique et aux contraintes 
acoustiques. 
  
Diamètres et pentes : 
Pour appareils sanitaires, utilise diamètre 32 ou 40 mm pour lavabos, 50 mm pour 
douches, 100 mm pour colonne principale. Respecte une pente comprise entre 1 et 3 % 
pour un écoulement gravitaire efficace. 
  
Astuce chantier : 
Repère chaque tuyau avec une étiquette indiquant diamètre et sens d'écoulement avant 
montage, cela évite 15 à 30 minutes perdues par poste lors de la pose finale. 
  

Élément Usage type Diamètre (mm) 

Lavabo Évacuation individuelle 32 

Bonde de douche Salle de bain 50 

WC Évacuation sanitaire forte 100 

  
Points pratiques : 



Privilégie raccords démontables en zone visible pour faciliter maintenance. Vérifie 
compatibilité chimique si tu utilises détergents agressifs en collectivité ou industrie légère. 
  

 3.   Maintenance, diagnostic et prévention des bouchons : 
  
Entretien régulier : 
Contrôle visuel des siphons tous les 3 à 6 mois sur chantier et après mise en service. 
Vidange et nettoyage préventif évitent obstructions et interventions curatives coûteuses 
et longues. 
  
Diagnostic des odeurs et bruits : 
Si les odeurs persistent, vérifie la garde d'eau, les évents et les siphons secs. Les bruits 
indiquent souvent une prise d'air ou un mauvais diamétrage, corrige avant réception. 
  
Exemple de dégorgement : 
Sur un chantier de 12 logements, un bouchon dans la colonne a été résolu en 45 minutes 
avec furet et deux litres d'eau chaude, évitant ainsi une journée de retard sur la livraison. 
  

 
Utiliser un furet permet de résoudre rapidement les obstructions dans les colonnes 

d'évacuation 

  
Mini cas concret : 
Contexte et étapes : remplacement d'une colonne d'évacuation sur un immeuble de 4 
étages, diagnostic, isolation, découpe, pose d'une colonne PVC diamètre 100 mm, puis 
test d'étanchéité dix minutes par raccord. 
  
Résultat et livrable : 



Travail réalisé en 2 jours pour les 4 étages, aucune fuite détectée, débit amélioré. Livrable 
attendu : schéma de réseau annoté, photos de chantier, procès verbal d'essai et liste des 
diamètres posés. 
  
Checklist terrain : 
  

Question à se poser Action concrète 

La pente est-elle correcte Mesurer et ajuster entre 1 et 3 % 

Le siphon a-t-il une garde d'eau 
suffisante 

Vérifier 20 à 50 mm selon l'appareil 

Raccords démontables accessibles Prévoir trappes ou siphons démontables 

Matériau adapté au local Choisir PVC, fonte ou cuivre selon 
contraintes 

Test d'étanchéité réalisé Effectuer essai et archiver PV 

  

 

Le siphon crée une barrière d’eau entre l’égout et ton logement : sans elle, tu risques 
odeurs et retours d’air. Pour un réseau fiable, tu dois dimensionner juste, respecter 
les pentes et penser maintenance. 

• Vérifie la garde d’eau suffisante : 20 à 50 mm selon l’appareil (ex : 
lavabo souvent 30 mm). 

• Respecte une pente de 1 à 3 % et les diamètres usuels : 32-40 mm 
lavabo, 50 mm douche, 100 mm colonne et WC. 

• Adapte le choix des matériaux (PVC, fonte, cuivre) et prévois des 
raccords démontables accessibles pour intervenir vite. 

Contrôle visuellement les siphons tous les 3 à 6 mois, nettoie préventivement et 
diagnostique odeurs ou bruits (garde d’eau, évents, prises d’air). Avant réception, 
teste l’étanchéité et archive tes preuves (schéma, photos, PV). 

   



Chapitre 3 : Chauffage et régulation 
  

 1.   Les principes du chauffage : 
  
Objectif et public : 
Ce point te donne les notions essentielles pour choisir, installer et dépanner des systèmes 
de chauffage sur chantier, avec un focus sur l'efficacité, la sécurité et la maintenance 
préventive. 
  
Notions de base : 
Tu dois maîtriser les notions de puissance thermique, de déperdition, et de température 
de consigne. Savoir calculer approximativement une puissance en kW évite les 
surdimensionnements coûteux. 
  
Énergie et rendements : 
Comprends rendement et énergie finale. Une chaudière classique affiche 70 à 85 de 
rendement, une chaudière à condensation dépasse souvent 90. Ces chiffres influent 
directement sur la facture et les émissions. 
  
Exemple d'installation de chauffage pour une maison individuelle : 
Pour une maison de 120 m² avec isolation moyenne, on vise 10 à 12 kW de puissance 
chaudière. Ce calcul rapide évite une chaudière surdimensionnée et de la consommation 
inutile. 
  

 
  

 2.   Les systèmes et équipements : 



  
Chaudières et chaudières à condensation : 
Tu rencontreras chaudières gaz, fioul, bois, et pompes à chaleur. Pour une maison 
individuelle, les puissances courantes vont de 10 à 35 kW. Les pompes à chaleur couvrent 
souvent 4 à 16 kW selon le modèle. 
  
Émetteurs et réseaux : 
Radiateurs, plancher chauffant, et ventilo-convecteurs ont des caractéristiques 
différentes. Le plancher chauffant travaille à basse température, idéal pour la 
condensation et les pompes à chaleur. 
  
Entretien et sécurité : 
L'entretien annuel protège la durée de vie. Vérifie pression, chapeau d'évacuation, et 
détecteurs. Une visite de 30 à 60 minutes suffit souvent pour une chaudière domestique. 
  

Type Avantage Inconvénient 

Chaudière à 
condensation 

Rendement élevé, gain 
énergie 

Coût initial plus élevé 

Pompe à chaleur Très efficace en basse 
température 

Performance variable selon 
climat 

Planche chauffant Confort et inertie thermique Réponse lente aux réglages 

  
Pour l'installation, prévois souvent 1 à 3 jours sur un chantier résidentiel selon la 
complexité. L'ordre d'intervention est important, commence par la pose du générateur 
avant les émetteurs. 
  

 3.   La régulation et optimisation : 
  
Principes de régulation : 
La régulation adapte la production à la demande. Les méthodes courantes incluent la 
régulation par température extérieure, la modulation et la loi d'eau. Une bonne régulation 
réduit consommation et usure. 
  
Thermostats et programmation : 
Installe des thermostats programmables ou modulants pour baisser la consigne la nuit. 
Une réduction de 1 degré peut diminuer la consommation de 7 à 10 selon les situations. 
  
Économie d'énergie et suivi : 
Mesure régulièrement température et consommation. Selon l'ADEME, des réglages et 
entretiens peuvent diminuer la consommation de chauffage de 10 à 20, selon le bâtiment 
et les systèmes employés. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de chauffage : 



Sur un immeuble de 12 logements, ajuster la courbe de chauffe et installer thermostats a 
réduit la consommation de gaz de 12 sur 1 saison, et a amélioré le confort signalé par 80 
des occupants. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un petit collectif de 8 logements avec chaudière gaz ancienne consomme 40 000 kWh_th 
par an, facturation élevée et plaintes sur surchauffe dans certains appartements. 
  
Étapes : 

• Remplacement du brûleur par modèle plus performant, 1 jour de main 
d'œuvre. 

• Installation d'une vanne thermostatique sur le réseau et réglage de la loi 
d'eau en 2 interventions. 

• Mise en place de thermostats d'ambiance programmables pour 8 
logements. 

Résultat et livrable attendu : 
Résultat chiffré, réduction estimée 12 de la consommation, soit -4 800 kWh_th par an. 
Livrable : rapport technique de 6 pages, courbe de chauffe réglée, fiches d'intervention 
signées. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Pression réseau La pression est-elle dans la plage recommandée par le fabricant 

Température 
départ 

La consigne est-elle trop élevée pour le plancher chauffant 

Fuites visibles Y a-t-il gouttes, traces d'humidité ou corrosion 

Programmation Les plages horaires sont-elles adaptées aux usages des 
occupants 

  
Astuce terrain : 
Sur site, commence toujours par vérifier la pression et l'air dans les radiateurs, c'est 
souvent là que se cachent 70 des petits soucis de chauffage. 
  

 

Tu dimensionnes et dépannes mieux si tu maîtrises puissance et déperditions, la 
consigne et les rendements : une condensation dépasse souvent 90 %, contre 70 à 
85 % pour une chaudière classique. 



• Évite le surdimensionnement : pour 120 m² moyennement isolés, vise 
souvent 10 à 12 kW. 

• Choisis les bons couples : basse température efficace avec plancher 
chauffant, condensation ou pompe à chaleur. 

• Priorise entretien et sécurité : pression, évacuation, détecteurs, purge 
d’air. 

• Optimise via régulation et programmation : loi d’eau, modulation, 
thermostats. -1 °C peut économiser 7 à 10 %. 

Sur chantier, pose d’abord le générateur puis les émetteurs, et mesure conso et 
températures pour ajuster. Un simple réglage de courbe de chauffe et des 
thermostats peuvent réduire la conso d’environ 10 à 20 % selon le bâtiment. 
  

   



Chapitre 4 : Ventilation 
  

 1.   Ventilation générale et principes : 
  
Objectif et portée : 
La ventilation sert à renouveler l'air, évacuer les polluants et limiter l'humidité. Tu dois 
comprendre pourquoi on choisit une solution plutôt qu'une autre selon le bâtiment, 
l'usage et le budget. 
  
Principes physiques de base : 
L'air circule du haut vers le bas ou inversement selon la différence de pression et la 
température. Les débits se mesurent en m3/h et l'ordre de grandeur utile en logement est 
autour de 0,5 renouvellement d'air par heure. 
  
Pourquoi c'est utile sur chantier ? 
Sur un chantier, une bonne ventilation protège la santé des occupants et la durabilité des 
matériaux. Une chambre humide accélère la dégradation du bois et crée des moisissures, 
évite donc l'humidité stagnante. 
  
Exemple d'application simple : 
Sur une maison de 90 m2, une VMC simple flux bien dimensionnée extrait 180 à 250 m3/h 
en fonction des pièces humides, cela suffit souvent pour maintenir un air sain en usage 
courant. 
  

 2.   Types d'installations et composants essentiels : 
  
Principales familles d'installations : 
Tu trouveras la ventilation naturelle, la ventilation mécanique contrôlée simple flux et la 
double flux avec récupération d'énergie. Le choix dépend du confort thermique, du coût 
d'installation et des contraintes d'espace. 
  
Composants et dimensions courantes : 
Les composants sont les bouches, les gaines, les centrales et les accessoires. Les 
diamètres de gaine vont souvent de 80 à 200 mm, les ventilateurs pour logements sont 
en général entre 30 et 300 m3/h selon l'usage. 
  
Matériaux et étanchéité : 
Utilise des gaines lisses pour limiter les pertes et privilégie des jonctions étanches. Les 
pertes de charge impactent directement le débit utile, évite les coudes inutiles et limite la 
longueur des conduits. 
  

Type d'installation Usage courant Débit indicatif 

Ventilation 
naturelle 

Maisons anciennes, économies Variable, dépend du vent 



VMC simple flux Logements individuels, 
appartements 

40 à 250 m3/h selon pièce 

VMC double flux Bâtiments performants, BBC Récupération énergie 60 à 
95% 

  

 3.   Maintenance, diagnostic et mise en œuvre sur chantier : 
  
Vérifications et réglages à effectuer : 
Mesure les débits aux bouches, vérifie l'absence de fuites, contrôle l'isolement phonique et 
ajuste les registres si besoin. Un relevé avant et après intervention doit figurer dans le 
dossier de chantier. 
  
Mesures, outils et protocoles : 
Utilise un anémomètre ou un débitmètre pour mesurer m3/h. Pour un appartement de 50 
m2, prends au moins 3 mesures représentatives, durée totale de mesures environ 30 
minutes. 
  
Erreurs fréquentes et astuces terrain : 
Les erreurs courantes sont des gaines écrasées, des bouches mal orientées et des colliers 
trop serrés. Astuce, repère les tranchées et prends des photos avant isolation, cela évite 
des reprises coûteuses. 
  
Exemple d'intervention concrète : 
Contexte : rénovation d'un appartement 50 m2 avec moisissures. Étapes : diagnostic, 
remplacement de la VMC simple flux, équilibrage des bouches. Résultat : débit moyen 
stabilisé à 0,6 renouvellement par heure, taux de CO2 descendu sous 900 ppm. Livrable 
attendu : rapport de mesure avec schémas, débits et préconisations chiffrées. 
  

Vérification Action à mener 

Positionnement des bouches S'assurer d'un flux non obstrué 

Étanchéité des gaines Colmater les fuites visibles 

Mesure des débits Relever m3/h et comparer aux attentes 

Nettoyage des bouches Effectuer nettoyage tous les 6 à 12 mois 

  
Astuce terrain : 
Lors d'une intervention, marque chaque bouche avec une étiquette et note le débit. Cela 
évite de perdre du temps au réglage, et les relevés servent pour le dossier de réception. 
  

 



La ventilation renouvelle l’air, évacue les polluants et limite l’humidité. Sur chantier, 
elle protège la santé et la durabilité (moisissures, bois). Tu raisonnes en débit en 
m3/h et en ordre de grandeur logement autour de 0,5 vol/h. 
  

• Choisis entre naturelle, VMC simple flux (souvent 40 à 250 m3/h) et 
VMC double flux (récupération 60 à 95%) selon confort, budget et 
place. 

• Soigne gaines et bouches : diamètres 80 à 200 mm, gaines lisses, 
jonctions étanches, peu de coudes pour limiter les pertes. 

• En mise en œuvre, mesure et ajuste : anémomètre/débitmètre, 
contrôle fuites, bruit, et note les valeurs pour le dossier. 

Vérifie les erreurs fréquentes (gaines écrasées, bouches mal orientées, colliers trop 
serrés) et documente avec photos et étiquettes. Un réglage et un relevé 
avant/après te permettent d’atteindre un air sain et un diagnostic fiable. 

   



Chapitre 5 : Électricité et protections 
  

 1.   Principes de base et risques : 
  
Tension et courant : 
La tension se mesure en volts et le courant en ampères, ce sont les deux notions 
essentielles à maîtriser avant toute intervention sur un tableau ou un circuit domestique. 
  
Risques électriques : 
Un contact direct peut provoquer une électrisation grave, un contact indirect peut 
entraîner des brûlures ou un arrêt cardiaque, il faut donc toujours couper l'alimentation 
avant d'intervenir. 
  
Matériel de base : 
Sur le chantier, tu dois connaître le multimètre, la pince ampèremétrique, les gants 
isolants et les lunettes de protection, ces outils réduisent les risques et facilitent les 
mesures fiables. 
  
Exemple d'interprétation d'un multimètre : 
Tu mesures une tension de phase à neutre de 230 V sur une installation résidentielle, cela 
confirme la présence du secteur normal et te permet de planifier la mise hors tension. 
  

 2.   Protections générales et dispositifs : 
  
Disjoncteurs et fusibles : 
Le disjoncteur protège contre les surintensités et les courts-circuits, il est réglé en 
ampères, par exemple 10 A pour un éclairage et 16 A pour une prise. 
  
Interrupteurs différentiels : 
Le différentiel détecte les fuites de courant vers la terre, un 30 mA assure la protection des 
personnes, il se teste tous les 6 mois par un appui manuel. 
  
Mise à la terre et conducteurs de protection : 
Une bonne mise à la terre abaisse la tension de contact, les conducteurs de protection 
doivent être visibles et clairement repérés, leur section dépend de la nature de 
l'installation. 
  
Exemple de réglages courants : 
Sur un logement neuf, mets 30 mA en différentiel pour les circuits prises et 10 A pour 
l'éclairage. Ces valeurs sont courantes et faciles à reconnaître sur un tableau modulaire. 
  

Élément Rôle Réglage courant 

Disjoncteur 
divisionnaire 

Protège contre les surintensités 10 A, 16 A, 20 A 



Interrupteur différentiel Protège les personnes contre les fuites 30 mA 

Fusible Protection ancienne contre les 
surcourants 

Valeur selon 
circuit 

  

 3.   Organisation pratique sur chantier et vérifications : 
  
Planification des circuits : 
Avant le chantier, repère les circuits prioritaires, note les puissances attendues, et prévois 
des protections adaptées pour l'équipement tel qu'un chauffe-eau de 2 400 W. 
  
Essais et mise en service : 
Fais les contrôles de continuité, d'isolement et de mise à la terre, un test d'isolement doit 
donner plus de 1 MΩ sur des circuits neufs pour être valide. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Les erreurs courantes sont des neutres mal repérés ou des différentielles mal 
dimensionnés, vérifie toujours la correspondance phase-neutre avant de remonter le 
tableau. 
  
Exemple d'organisation d'une mise en service : 
Tu coupes l'abonnement, vérifies té-connecteurs, mesures l'isolement à 2 MΩ, marque 
chaque câble, et remets sous tension pour contrôler les disjoncteurs. Résultat mesurable 
et traçable. 
  
Mini cas concret intervention sur logement : 
Contexte : 
Un appartement rénové nécessite la révision du tableau, remplacement d'un différentiel 
défectueux et ajout d'un circuit prises supplémentaire pour 6 prises réparties. 
  
Étapes : 

• Couper l'abonnement ou mettre hors tension localement. 
• Remplacer le différentiel 30 mA et ajouter un disjoncteur 20 A dédié aux 

prises. 
• Tester isolement, continuité et fonctionnement. 

Résultat chiffré et livrable attendu : 
Résultat attendu, un différentiel 30 mA neuf et un circuit prises 20 A opérationnel. Mesures, 
isolement > 1 MΩ, temps d'intervention estimé 2 heures, facture de pièces 45 €. 
  

Étape Action Durée estimée 

Préparation Couper alimentation, vérifier plans 15 minutes 

Remplacement Changer différentiel et disjoncteur 60 minutes 



Tests Isolement, continuité, remise sous tension 30 minutes 

  
Check-list opérationnelle pour le terrain : 

• Vérifier coupure de l'alimentation et verrouillage du coffret. 
• Repérer et noter chaque câble avant déconnexion. 
• Mesurer isolement et continuité, consigner les valeurs. 
• Remplacer composants par des références adaptées et testées. 
• Rédiger le PV de mise en service et informer le client. 

Exemple d'erreur fréquente en stage : 
J'ai vu un stagiaire remonter un tableau sans vérifier la continuité du conducteur de 
protection, l'habitude est de toujours mesurer et noter pour éviter les retours clients. 
  

 

Avant toute intervention, maîtrise tension et courant et évite l’accident : un contact 
direct ou indirect peut être grave, donc couper l’alimentation reste la règle. 

• Utilise multimètre, pince ampèremétrique, gants isolants et lunettes 
pour mesurer et te protéger. 

• Choisis les protections : disjoncteurs (10 A éclairage, 16 A prises), 
fusibles si ancien. 

• Installe et teste le différentiel 30 mA (bouton test tous les 6 mois) et 
une terre bien repérée. 

• Valide la mise en service avec un test d’isolement (souvent > 1 MΩ), 
continuité et traçabilité. 

Sur chantier, repère phase-neutre, étiquette les câbles, consigne les mesures et 
termine par un PV clair. Tu réduis les erreurs (neutres mal repérés, protections mal 
dimensionnées) et tu sécurises l’installation. 

   



Aménagements extérieurs et déchets 
  
Ce qu’il faut savoir : 
En Bâtiment & Travaux, les aménagements extérieurs, c’est préparer le sol, choisir un 
revêtement et surtout gérer les pluies. Une règle simple m’a souvent sauvé: Une pente de 1 
à 2 % limite l’eau qui stagne sur une allée, une terrasse ou un accès. 
  
Pour les déchets, vise la propreté et l’efficacité: Le secteur produit des volumes énormes, 
et sur chantier tu dois organiser le tri à la source avec des contenants dédiés, en 
séparant bien le plâtre, et en isolant les déchets dangereux comme solvants, aérosols ou 
matériaux contaminés. 

• Préparer une zone de tri 
• Séparer le plâtre 
• Isoler les déchets dangereux 

Conseil : 
Commence petit: En 2 sessions de 20 minutes, fais une mini-fiche avec 3 repères, pentes, 
gestion des eaux, tri des déchets. Relis-la sur un plan simple d’allée ou de cour, ça ancre 
vite. 
  
Sur chantier, repère 1 point bas, 1 point de collecte, 1 zone de stockage. J’ai vu un 
camarade perdre 30 minutes parce que la benne « tout-venant » était trop loin, et tout le 
monde a mélangé par réflexe. 
  
Piège fréquent: Penser que « ça passera » sans organisation. Mets des étiquettes lisibles, 
garde les déchets propres et secs quand c’est possible, et note ce qui part en filière 
spécifique, tu gagneras du temps et tu éviteras des retours. 
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Chapitre 1 : Réseaux enterrés 
  

 1.   Conception et repérage des réseaux : 
  
Objectif et enjeux : 
Comprendre où passent les canalisations et câbles évite les dégâts et les arrêts de 
chantier coûteux. Tu dois savoir repérer, protéger et respecter les normes pour chaque 
intervention sur un réseau enterré. 
  
Lecture des plans et documents : 
Lis toujours le plan cadastral, le plan de nivellement et le plan de réseaux fournis par la 
mairie ou le maître d'œuvre, ces documents indiquent position et profondeur estimée des 
réseaux concernés. 
  
Matériaux et types de réseaux : 
On distingue eau potable, assainissement, électricité, fibre, gaz. Chaque type a des 
contraintes de profondeur, de protection et de distance minimale par rapport aux autres 
réseaux. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un lotissement, repérer la conduite d'eau reduce les tranchées inutiles et a permis de 
gagner 1 jour sur un terrassement de 60 mètres. 
  

Type de réseau Profondeur mini (m) Protection recommandée 

Eau potable 0,8 Sable de purga, plaque signalétique 

Assainissement 0,6 Lit de pose, géotextile 

Électricité haute tension 1,0 Gaine renforcée, signalisation 

Fibre optique 0,6 Gaine annelée, ruban avertisseur 

  
Repérage sur le terrain : 
Avant de creuser, appelle le service 0-800 ou consulte le guichet-démarches pour obtenir 
le plan de réseaux. Utilise un détecteur et fais un sondage manuel à la tarière tous les 1 à 2 
mètres pour confirmer la présence. 
  

 2.   Mise en œuvre et sécurité sur chantier : 
  
Préparation de la tranchée : 
Respecte la profondeur requise et le gabarit de la tranchée. Prévois un lit de pose en sable 
de 10 à 15 cm pour protéger la canalisation et éviter les points d'appui concentrés qui 
fissurent les tuyaux. 
  
Règles de sécurité et gestes à éviter : 



Porte toujours casque, gants et lunettes. Interdis les engins dans une zone de 0,5 m autour 
d'un repérage confirmé. Jamais de marteau-piqueur directement sur une gaine 
suspecte, privilégie un sondage manuel. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : pose d'une canalisation eau de 30 m pour une maison individuelle, profondeur 
0,9 m, diamètre 110 mm. 
  
Étapes : repérage 1 jour, tranchée 2 jours avec pelleteuse, pose et remblai 1 jour. Coût main 
d'œuvre estimé 750 euros, matériel 250 euros, délai total 4 jours. 
  

 
  
Résultat et livrable : plan as-built au format PDF avec cotes et photo, marge de sécurité 
de 0,5 m indiquée. Ce livrable sert pour les déclarations et la future maintenance. 
  
Astuce repérage : 
Fais des photos géolocalisées à chaque étape et envoie-les au chef de chantier, cela 
évite 30 à 50% des malentendus lors du remblai. 
  
Contrôle et remise en état : 
Après remblai, compacte en couches de 20 cm et vérifie l'absence d'affaissement. Fournis 
le dossier de fin de travaux contenant relevés, plans mis à jour et certificats matériaux. 
  

Action Pourquoi Vérifier 

Repérage préalable Éviter de couper un réseau 
actif 

Plan et détection concordent 



Protection des réseaux Limiter les risques de 
rupture 

Présence de gaine et ruban 
avertisseur 

Compactage par 
couches 

Stabilité du remblai Tassement < 2 cm après 7 jours 

Dossier de fin de 
travaux 

Traçabilité et responsabilité Plans as-built fournis 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs courantes sont creuser trop près d'un réseau non repéré, ne pas poser 
suffisamment de protection, ou oublier le dossier de restitution. Garde toujours 2 relevés 
photo par jour et un responsable qualité. 
  
Exemple d'organisation de chantier : 
Sur un chantier de 100 m de réseau, planifie 1 jour de repérage, 3 jours de tranchée, 2 jours 
de pose et 1 jour de remise en état, soit 7 jours au total pour une équipe de 3 personnes. 
  

 

Pour éviter dégâts et arrêts de chantier, commence par un repérage préalable 
fiable : la lecture des plans (cadastral, nivellement, réseaux) te donne position et 
profondeur, puis tu confirmes sur le terrain. 

• Avant de creuser : plans mairie/maître d’œuvre, détection, sondages 
manuels à la tarière tous les 1 à 2 m. 

• En tranchée : respecte profondeurs, lit de pose sable 10 à 15 cm, 
protections (gaine, ruban, plaque) selon le réseau. 

• Sécurité : EPI, pas d’engins à moins de 0,5 m d’un réseau confirmé, 
jamais de marteau-piqueur sur gaine suspecte. 

Après remblai, compacte par couches de 20 cm et contrôle les affaissements. 
Documente tout avec photos et fournis un dossier de fin de travaux (plans as-built) 
pour la maintenance et la traçabilité. 

   



Chapitre 2 : Bordures et revêtements 
  

 1.   Choix et types de bordures : 
  
Matériaux et usages : 
Le béton, la pierre, le granit, le bois traité et le plastique recyclé sont des options courantes 
pour bordures. Choisis selon usage, esthétique et budget, hauteur typique 8 à 15 cm pour 
trottoirs et 15 à 20 cm pour voirie. 
  
Avantages et inconvénients : 
Le béton est économique et rapide à poser, le granit dure plus de 30 ans mais coûte plus 
cher, le bois nécessite entretien, le plastique est léger et simple à manipuler pour petits 
aménagements. 
  
Critères de sélection : 

• Trafic et charge à supporter 
• Esthétique et intégration paysagère 
• Coût global et durée de vie prévue 

Exemple d'installation simple : 
Pose de 100 m de bordures en béton hauteur 12 cm, base grave concassée 12 cm, 
raccordement à l'enrobé. Fourniture estimée 18 €/m, main d'œuvre 25 €/m, durée 1 jour 
pour 2 poseurs. 
  

 2.   Mise en œuvre des bordures : 
  
Préparation du fond : 
Débarrasse la terre végétale et creuse une fouille adaptée selon la bordure. Pose une 
couche de grave concassée 10 à 15 cm, compactée en passes pour assurer portance et 
drainage avant mise en œuvre. 
  
Pose et calage : 

• Dispose un lit de mortier 3 à 5 cm pour bordures béton pour assurer 
adhérence 

• Calage avec cales plastiques ou pierres tous les 1 m et vérification au niveau 
• Respecte un joint propre de 3 à 5 mm et racle le mortier en excès 

Finitions et contrôle : 
Contrôle alignement au cordeau, verticalité et hauteur. Tolérance de 3 mm sur l'aplomb. 
Laisse le mortier prendre puis réalise un cure si exposition au gel ou au sel de 
déneigement est prévue. 
  
Astuce chantier : 



Pose toujours des cales tous les 1 m au début, vérifie la pente dès la première travée, et 
nettoie le surplus de mortier immédiatement pour éviter traces difficiles à enlever. 
  

 3.   Revêtements extérieurs et drainage : 
  
Types de revêtements : 
Enrobé bitumineux, pavés autobloquants, dalles béton et grave stabilisée sont courants. 
Épaisseur typique 4 à 6 cm pour piétons, 6 à 8 cm pour véhicules légers, attention à 
augmenter pour trafic intense. 
  
Préparation et pente : 
Prépare une plateforme stable, pose géotextile si sol meuble et compacte en passes de 5 
à 10 cm. Prévoyez une pente de 1 à 2 pour cent vers les avaloirs pour un drainage efficace. 
  
Maintenance et durabilité : 
Planifie inspection annuelle, balayage et réparations ponctuelles. Enrobé dure 
généralement 8 à 15 ans selon trafic, pavés correctement posés peuvent tenir 20 à 30 ans 
avec entretien régulier. 
  
Exemple d'entretien d'une allée pavée : 
Remplis les joints tous les 2 ans, remplace dalles cassées rapidement et nettoie la 
mousse à basse pression. Ces gestes évitent affaissement et prolongent la durée de vie 
de 10 à 15 ans. 
  

Matériau Avantage Prix indicatif 

Béton Économique et rapide à poser Environ 15 à 25 €/m 

Granit Très durable et esthétique Environ 60 à 120 €/m 

Bois traité Aspect naturel, léger Environ 20 à 40 €/m 

Plastique recyclé Léger et simple à poser Environ 10 à 30 €/m 

  
Mini cas concret issu d'un chantier de stage en commune, intervention sur trottoir de 50 
m pour sécuriser la voirie, pose de bordures béton et finition en grave stabilisée sur 50 m². 

• Contexte: trottoir existant fissuré et peu praticable, collecte réclamations 
citoyennes 

• Étapes: métrés, décaissement 20 cm, couche de grave 12 cm, pose bordures, 
compactage, finition 

• Durée: 2 jours avec 3 personnes sur site 

  

Livrable Détail chiffré 



Plan de pose Plan métrés 50 m, coupes et profils en long 

Bordures posées 50 m de bordures béton hauteur 12 cm 

Coût total Fourniture et pose estimée 2 150 € 

  
Voici une check-list opérationnelle pour le terrain, garde-la avec toi pour la préparation et 
le contrôle qualité au quotidien. 
  

Étape Action à réaliser 

Repérage Vérifier réseaux existants et hauteurs avant terrassement 

Fouille Enlever terre végétale et atteindre profondeur prévue 

Fond Poser grave concassée 10 à 15 cm et compacter en passes 

Pose Caler tous les 1 m, vérifier niveau et alignement 

Finition Nettoyer joints, contrôler pente et documenter photos 

  

 

Pour réussir bordures et revêtements, pars d’un choix du matériau adapté (béton 
économique, granit durable, bois à entretenir, plastique léger) et d’une fondation 
bien compactée. 

• Sélectionne selon trafic, esthétique, coût global et durée de vie 
(hauteur typique 8 à 20 cm selon usage). 

• Prépare la fouille, grave concassée 10 à 15 cm compactée, puis lit de 
mortier 3 à 5 cm et cales tous les 1 m. 

• Assure un contrôle d’alignement (cordeau, niveau, joints 3 à 5 mm) et 
une pente de drainage de 1 à 2 % vers les avaloirs. 

Nettoie le mortier tout de suite et cure si gel ou sel. Côté revêtements, dimensionne 
l’épaisseur selon l’usage et planifie une maintenance régulière pour éviter 
affaissements et prolonger la durée de vie. 

   



Chapitre 3 : Tri 7 flux 
  

 1.   Comprendre le tri en 7 flux : 
  
Définition et objectifs : 
Le tri en 7 flux consiste à séparer les déchets de chantier en catégories distinctes pour 
faciliter la valorisation et réduire les coûts d'élimination. L'objectif est de récupérer au 
maximum les matériaux réutilisables ou recyclables. 
  
Les 7 flux en pratique : 
Voici les flux que tu vas rencontrer souvent sur un chantier d'aménagement extérieur, 
identifiés pour leur destination finale et leur valeur de recyclage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de réfection de trottoirs, on a séparé bois, inertes et plâtre dès la 
démolition, réduisant la benne mixte de 40% en trois jours. 
  

Flux Exemples Destination 

Inertes Béton, gravats, tuiles Centre de recyclage des inertes, 
réemploi en remblai 

Bois Palettes, coffrages Plateforme de tri, valorisation 
énergétique, réemploi 

Métaux Ferraille, tôles Filière ferrailleur, recyclage 

Plâtre Placoplâtre, plaques Centre spécialisé, recyclage en sous-
couche 

Carton et papier Emballages, notices Recyclerie, collecte papier 

Déchets dangereux Peintures, solvants, huiles Filère agréée, collecte séparée 

Déchets non 
recyclables 

Bennes mélange, 
déchets souillés 

Élimination en centre d'enfouissement 
ou incinération 

  

 2.   Organiser le tri sur chantier : 
  
Implanter les zones de tri : 
Choisis un emplacement proche de la zone de travail, stable et accessible aux camions. 
Prévoyez au moins une benne par flux principal, et une voie d'accès de 4 à 6 mètres pour 
la manoeuvre des véhicules. 
  
Procédures quotidiennes : 



Désigne un responsable tri chaque matin, note les volumes estimés et vérifie l'absence de 
contamination croisée. Un simple marquage au sol et des panneaux réduisent les erreurs 
de 30%. 
  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 
Les erreurs typiques sont les bennes mal utilisées et les déchets dangereux jetés avec les 
inertes. Forme l'équipe 10 à 15 minutes au début du chantier pour limiter ces erreurs. 
  
Astuce pratique : 
Place une petite corbeille pour matériels tranchants et une boîte pour produits dangereux 
près du poste de travail, cela évite les contaminations et améliore la sécurité. 
  

 3.   Cas concret et suivi opérationnel : 
  
Mini cas concret - réfection d'une place publique : 
Contexte : réfection de 400 m2 de dalle piétonne avec démolition partielle, dépose de 
bordures et remplacement de sol. 
  
Étapes et volumes estimés : 
Étape 1 démolition, 40 t d'inertes . étape 2 tri bois et métal, 1,5 t de métal et 2,5 t de bois . 
étape 3 évacuation plâtre 0,5 t. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : bordereau de suivi des déchets avec volumes par flux, photos des zones de tri et 
facture des filières. Objectif chiffré, 70% de valorisation des déchets produits. 
  
Exemple d'organisation sur le terrain : 
Lors d'un stage, on a mis en place 4 bennes et tenu un bordereau journalier, ce qui a 
permis de justifier une valorisation à 72% et de réduire la facture d'enlèvement de 18%. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette check-list pour les contrôles quotidiens et la préparation des enlèvements. 
  

Tâche Action Fréquence 

Vérifier les bennes S'assurer du bon flux et de l'absence de 
contamination 

Quotidien 

Remplir le bordereau Noter volumes et prestataires À chaque 
enlèvement 

Former l'équipe Brief de 10 minutes sur le tri Hebdomadaire 

Sécuriser les déchets 
dangereux 

Stockage verrouillé et étiquetage Continu 



Contrôler les factures Comparer volumes facturés et 
bordereaux 

Mensuel 

  
Retour d'expérience et conseils : 
Prends l'habitude de photographier les bennes pleines et de garder les bordereaux. Selon 
l'ADEME, un tri bien conduit facilite la valorisation et réduit les coûts d'élimination. 
  
Astuce du terrain : 
Si tu rencontres des cartons souillés, isole-les dans une benne spécifique, ça évite de 
perdre la filière papier pour tout le lot. 
  

 

Le tri en 7 flux te permet de séparer les déchets de chantier pour augmenter la 
valorisation et baisser les coûts d’élimination. Les flux clés : inertes, bois, métaux, 
plâtre, papier-carton, dangereux, non recyclables. 

• Implante une zone de tri proche, stable, accessible, avec une voie de 4 
à 6 m et une benne par flux principal. 

• Applique des procédures quotidiennes simples : responsable tri, 
contrôle des contaminations, marquage et panneaux. 

• Sécurise les déchets dangereux séparés et forme l’équipe 10 à 15 
minutes au démarrage. 

• Suis les enlèvements avec un bordereau de suivi, photos, et contrôle 
des factures. 

En cas concret, un suivi régulier vise environ 70% de valorisation et peut réduire la 
benne mixte et la facture. Si un flux est souillé (ex. cartons), isole-le pour ne pas 
perdre toute la filière. 

   



Chapitre 4 : Réemploi et recyclage 
  

 1.   Comprendre réemploi et recyclage : 
  
Définitions et différences : 
Le réemploi consiste à réutiliser un élément tel quel, la réutilisation évite les 
transformations. Le recyclage transforme un matériau pour lui donner une nouvelle vie, 
souvent avec un procédé industriel et un coût énergétique. 
  
Bénéfices pratiques : 
Tu gagnes sur le coût matière, tu réduis les enlèvements en déchetterie et tu peux parfois 
obtenir des aides ou bonus environnementaux pour ton entreprise ou ton chantier. 
  
Cadre réglementaire rapide : 
Il faut tenir des bordereaux de suivi pour certains déchets, respecter les règles 
d'élimination des déchets dangereux et vérifier les obligations locales sur la valorisation 
matière et la traçabilité. 
  
Exemple de distinction réemploi/recyclage : 
Tu récupères des pavés en granit et les poses ailleurs, c'est du réemploi. Tu broies du 
béton pour faire un remblais, c'est du recyclage. 
  

 2.   Organisation sur chantier pour réemploi : 
  
Planification et réception des matériaux : 
Avant la démolition, repère les éléments réutilisables, rédige une liste et estime les 
volumes. Prévois un lieu de stockage protégé et un responsable pour la réception et le 
contrôle qualitatif. 
  
Tri et stockage sur site : 
Sépare immédiatement bois, métaux, pavés, terres et bétons. Un bon tri évite la 
contamination et augmente le taux de réemploi, cela te fera gagner du temps lors du 
montant des bordereaux. 
  
Fiche de traçabilité : 
Crée une fiche simple par lot repris, avec origine, quantité estimée en kg ou m3, 
destination et photos. Cette fiche devient ton document pour le livrable client ou la 
revente du matériau. 
  
Astuce de terrain : 
Range les éléments réutilisables à l'abri et numérote les lots, c'est plus simple quand le 
conducteur de travaux change en cours de chantier. 
  

Matériau À faire 
Ordre de grandeur 

récupérable 



Pavés et dalles Nettoyer, empiler par type 0,5 à 5 tonnes 

Bois non traité Isoler, vérifier état 0,2 à 3 tonnes 

Béton et 
gravats 

Séparer inertes, écraser pour 
recyclage 

1 à 20 tonnes 

Métaux Tri fer/non fer, conteneurs dédiés 0,1 à 5 tonnes 

  

 3.   Mini cas concret et livrable attendu : 
  
Contexte et objectifs : 
Rénovation d'une cour pavée de 100 m2 dans une mairie, objectif réemployer au moins 
50% des pavés et valoriser 80% des inertes en remblais ou recyclage externe. 
  
Étapes et chiffres : 
Démolition sélective sur 2 jours, tri et nettoyage des pavés pendant 1 jour, stockage 5 m3 
en zone couverte, 3 tonnes de pavés réemployés et 5 tonnes de gravats recyclés. 
  

 
  
Résultat et livrable : 
Livrable attendu, un bordereau de réemploi avec photos, quantité par lot en kg, 
destination, et une fiche récapitulative montrant 60% de valorisation matière sur le 
chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



En changeant l'ordre des opérations, on a réduit de 30% le temps de tri sur le chantier, ce 
qui a permis de réemployer plus de pavés sans coût supplémentaire. 
  

Vérification Action sur le terrain Critère de succès 

Identification des 
éléments 

Lister et photographier Fiche complète pour chaque 
lot 

Protection stockage Tarp et palette pour 
surélévation 

Matériaux non dégradés 

Traçabilité Bordereau signé Bordereau disponible au 
siège 

Transport Planifier benne ou camion Aucun mélange impropre 

  
Checklist opérationnelle : 
Imprime cette checklist pour l'équipe, coche chaque étape et joins les photos au 
bordereau, elle te guide lors de la démolition pour maximiser le réemploi. 

• Identifier et lister les éléments réemployables 
• Prévoir zone de stockage propre et couverte 
• Remplir une fiche par lot avec photos 
• Planifier enlèvement des inertes recyclables 
• Éditer le bordereau de réemploi et l'archiver 

Astuce finale : 
Discute dès la préparation avec le conducteur de travaux et le responsable déchets, 
souvent 15 minutes de coordination en amont économisent plusieurs heures et des coûts 
de déchetterie. 
  

 

Le réemploi sans transformation consiste à reposer un élément tel quel, alors que 
le recyclage avec transformation passe par un procédé (et une énergie) pour 
recréer un matériau. Sur chantier, tu réduis les coûts matière, les trajets en 
déchetterie et tu peux viser des bonus environnementaux, à condition de respecter 
bordereaux, déchets dangereux et obligations locales. 

• Avant démolition : repère, liste et estime les volumes, avec une zone de 
stockage protégée. 

• Fais un tri à la source (bois, métaux, pavés, inertes) pour éviter la 
contamination. 

• Crée une fiche de traçabilité par lot (origine, quantité, destination, 
photos) pour le livrable et l’archivage. 



Dans un cas type, réemployer 50% des pavés et valoriser les inertes devient réaliste 
avec démolition sélective, stockage couvert et bordereau signé. Coordonne-toi tôt 
avec l’équipe : quelques minutes en amont te font gagner des heures et de l’argent. 
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